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Journal bi-mensuel desservant toutes les familles de Dorchester, entièrement

dévoué aux intérêts du comté. Tirage 8,000 copies. Rédigé en collaboration

Le Ministère des Postes a autorisé l’affranchissement en numéraire et l'envoi comme

objet de 2ieme classe de la présente publication.

‘LES PRESSES LITHOGRAPHIQUES DE QUEBEC INC.”

Lac Etchemin, Cté Dorchester, P.Q. C.P. 400 - Tel.: 4-8011

“LA VOIX DU SUD" EST DISTRIBUÉ GRATUITEMENT A TOUTES LES FAMILLES

DU COMTE DE DORCHESTER.  
 

Un defricheur digne

de l’honneur qu’il a mérite
En cette dernière jour-

née d'avril où un soleil ra-
dieux ‘‘grugeait’’ sans pitié
les quelques bancs de neige
éparpillés dans les
champs, c'était agréable de
se rendre à St-Luc de Dor-
chester. Piloté par M. La-
val Labrie agronome-ad-
joint, votre humble chroni-
queur emprunta la route
des montagnes encadrée de
forêts et agrémentée de
ruisseaux turbulents. Dans
cette campagne au sol in-
grat et accidenté, il se
trouve encore des colons
pour accomplir courageu-
sement leur rude tâche et
réussir grâce à une techni-
que appropriée à mener à
bonne fin l'exploitation de
leur lot ou de leur terre.
On a une preuve de cet

avancé dans la personne de
M. Alexandre Goupil lau-
réat de la médaille d’or
lors du concours de l'Ordre
du mérite du défricheur en
1962, fils de M. Octave
Goupil. Encore alerte à 80
ans, il est établi depuis
1951 dans le rang 8 de St-
Luc. M. Octave. Goupil fut

VEUX-TU SAVOIR POURQUOI...?

l’un de ces tenaces faiseurs
de terre neuve qui étaient
capables de peiner sous le
poids du jour et de la cha-
leur pour reculer la forêt.
Son père M. Paul Goupil
était originaire de St-Léon
de Standon. Marié à ceten-
droit M. Octave vint s’éta-
blir dans une terre du Can-
ton de Standon quifit partie
plus tard de la paroisse de
St-Nazaire. II m’a dit:
“Installé à St-Luc depuis
30 ans, il yen a eu plusieurs
qui ne voulurent pas du ter-
rain que j'ai donné à mon

fils avec lequel je vis ac-
tuellement avec mon épou-
se. J'en ai parlé au curé,
rabbé Isidore Pelletier et
ce prêtre qui parlait tou-
jours en bien de 1 agricul-
ture m'a encouragé. On
s’arrange bien ici. J’aime
ça. Je voudrais bien me
trouver jeune tout d’un coup
avec toutes les chances que
l’on a aujourd’hui du gou-
vernement.’’

Son fils AlexandreQu‘on
pourrait appeler le ‘ ‘Con-
quérant‘“ du sol a exécuté
dans celle qu’il possède

Tout alcoolique a un problème de personnalité. || boit pour

fuir les réalités de la vie. Pour réagir contre une sensation
d’ennui ou d’infériorité, ou parce qu’il a un conflit émotion-
nel en lui-même. !l est incapable de s’ajuster à la vie. Son

alcoolisme est un symptôme du désordre de sa personnalité

Un alcoolique ne peut arrêter de boire, à moins qu'il ne trou-

ve un moyen de résoudre son problème de personnalité.

C’est pourquoi il est inutile d'essayer d'arrêter de boire

SEUL. C'est pourquoi faire des promesses n'apporte pas de

résultats non plus. Dans AA unalcoolique trouve le moyen de

résoudre ses problèmes de personnalité parce qu'il n’est pas

SEUL. || recouvre son intégrité, son honnéteté, avec lui-

même et avec les autres. !l fait face à ses problèmes au

lieu de se sauver.
Nous définissons l'alcoolisme comme une maladie à trois

dimensions: physique mentale et spirituelle. Nous croyons

qu'elle a une quatrième dimension: SOCIALE. Nous pensons

que c’est une maladie de société; et la meilleure manière

d'aider la communauté à en prendre connaissance, c'est de

devenir un bon exemple, en pratiquant les principes AA dans

tous les domaines de notre vie.
(Alcooliques Anonymes)

Pensée de la semaine:

CE N’EST PAS PARCE QUE LES CHOSES SONT DIFFI-

CILES QUE NOUS N’OSONS PAS, C'EST PARCE QUE NOUS
N'OSONS PAS QU'ELLES SONT DIFFICILES.

Beauceville C.P. 204 ——— St-Côme C.P. 124

St-Georges C.P. 572 _— StVictor C.P. 100

St-Martin CP. Nn —— Shenley C.P. 7

E. Broughton V. C.P. 104

d’énormes travaux d’é-
pierrement et d’égoutte-
ment. Lors de son établis-
sement environ cinq acres
étaient en labour. D'une su-
perficie totale de 197 acres
la ferme en compte présen-
tement 45 en culture et 7
en abattis.
M. Goupily élève 13

vaches croisées et 4 de ra-
ce Ayrshire. Celles-ci font
bombance l’été sur des pâ-
turages fertilisés. Les au-
tres récoltes sont abondan-
tes et nettes.

Depuis trois ans ce dé-
fricheur ne travaille plus
cinq mois dans les chan-
tiers mais préfère rester
dans sa ferme pour y pour-
suivre des améliorations
profitables. Il y gagne à
cultiver ses champs et à
élever ses animaux de son
mieux. Les vaches lai-
tières dont la production
est dirigée vers la beurre-
rie de St-Malachie sont des
bêtes de choix. Proprié-
taire d’un boisé de ferme,
M. Goupil l’entretient com-
me il faut. Il éclaircit, ra-
masse le bois mort, nettoie
le fond de façon à favoriser
la croissance des essences
utiles et désirables.

Célibataire dans la qua-
rantaine, il compte sur le
dévouement de Mme Octave-
Goupil pour tenir la mai-
son. Celle-ci est conforta-
ble et meublée sans luxe.
Durant la saison ensoleil-

lée cette maison est enjo-
livée de plates-bandes et de
pelouse. M. Goupil qui a
abandonné la classe à 12
ans, aime à se renseigner
sur des choses de la pro-
fession par la lecture des
journaux et revues agrico-
les. A chaque semaine, il
est heureux de lire la
“Terre de Chez Nous”.
Pour sa part, le “civisme
qui est une foule de petites
choses’’ se traduit par les
charges qu’il occupe. D'a-
bord conseiller de la pa-
roisse, il est membre de
1'U.C.C., membre de la
commission du crédit à la
caisse populaire, membre
du magasin Coopératif à
St-Luc et membre du Syn-
dicat Forestier du même
endroit.
Ma visite chez les Gou-

pil m’a édifié. Elle m'a
permis de rencontrer un
jeune défricheur sérieux,
laborieux et soucieux de
délaisser la routine et de
s’adonner aux méthodes
progressives de culture.
Henri Lacoursière, agro-
nome.

  

   
  
   

VISUELLE

par Dr Alain Langis

Optométriste

VISION DE
L'AUTOMOBILISTE
(Influence de l’âge)

La vieillesse s’exprime par une détérioration graduelle

des organes, ce qui cause un affaiblissement d’acuité des

sens du corpshumain. Elle débute autour de la quarantiè-

me année et elle va s'accroissant avec l’âge. Evidem-

ment, la fonction visuelle n’est pas exempte des effets

de cette dégénérescence.

L’acuité visuelle ne conserve pas la même valeur du-

rant toute la vie d’un individu. Au stade de la vieillesse,

les milieux transparents de l’oeil, et principalement le

cristallin, s’opacifient selon des degrés variables, et par

conséquent, ils absorbent une partie des rayons lumineux

qui pénètrent dansl’oeil.

L‘accommodation, la grandeur de la pupille et la résis-

tance à l’éblouissement occasionné par les phares d’au-

tomobile, subissent elles aussi, les effets de la vieilles-

se: les éléments nerveux de la rétine fonctionnent alors

au ralenti. L'oeil de l’automobiliste est donc moins ra-

pide à percevoir un obstacle possible ou à évaluer une si-

tuation qui exige un réflexe-éclair.

Toutefois ces lacunes visuelles se concrétisent vrai-

ment lorsqu’un conducteur roule à la noirceur. Ainsi, la

vision nocturne et la résistance à l’éblouissement dimi-

nuent progressivement jusqu’à l’âge de cinquante ans, va-

rient rapidement entre cinquante et soixante-dix ans,

pour devenir très prononcées après cet âge. Un objet si-

tué au bord de la route, à peine visible pour l'oeil d’une

jeune personne, sera probablement imperceptible äunau-

tomobiliste plus âgé, surtout s’il est aveuglé temporai-

rement par les phares d’un véhicule qui roule en sens

inverse.

Les capacités visuelles d’un individu dépendent beau-

coup plus de son âge fonctionnel que de son âge chro-

nologique. L’optométriste, à la suite d’un examen com-

plet, peut évaluer l’habileté visuelle du conducteur et lui

communiquer ensuite les conseils appropriés de sécurité.

@DR ALAIN LANGIS; 0.0@
OPTOMETRISTE

Bureau: Dr Lafontaine

Mercredi: 10 A.M. à 10 P.M.

’ Ste-Claire
Lac Etchemin, Dorchester

Tél: 4-9811 Examen de la vue
 

 

 
Bur.: ler Samedi du mois à Standon

A St-Artselme, le lundi soir sur appointement

Jean M. Monrisselle
B. À. L. L. L.

Avocat- Procureur

Tel.: BUR: 523-8139 466 rve DE LA COURONNE RES! 623-9460 SUITE 303 QUEBEC.
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ST-MALACHIEFELICITATIONS A DEUX NOUVEAUX MEMBRES
De LACHAMBRE DE NOTAIRES

La réunion mensuelle
régulière du bureau de di-
rection du Conseil Econo-
mique de l’Etchemin a été
tenue à St-Malachie le 18
au soir, sous la présiden-
ce de M. Gabriel Bégin. Ou-
tre les directeurs et d’ au-
tres collaborateurs, était
aussi présent monsieur
Martin Caron, délégué in-
dustriel, à l’emploi du mi-
nistère de l'Industrie et du
Commerce. Monsieur Ca-
ron déploie une très grande
activité au bénéfice de plu-
sieurs conseils régionaux
d’orientation et dexpan-
sion économique.

Me Laurent Tardif ao fait

ses études classiques au Colls-
ge Jean de Bréboeuf de Mont-

réal et au Collége Ste-Anne-de-

Me Jimmy Dufour a fait ses

études classiques au Séminai-

re de Québec et à l’Université

St-Louis d’Edmundston, il est
bochelier ès-arts de l’Université
Laval où il a étudié le droit.

Les délibérations de cet-
te séance ont surtout porté
sur l'étude d’un projet de
constitution devant régir le
conseil économique dont
les activités s'étendent à

la-Pocatière, bachelier &s-orts

de l’Université Laval, il a fait

son droit à l’Université de
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tout le comté de Dorchester
et à une partie du territoire
rural du comté de Lévis.
Le siège social sera situé
au centre du territoire,
Ste-Germaine.

Monsieur Gabriel Bégin,
responsable de cette étude
a suggéré une règlementa-
tion inspirée du Conseil
d'Orientation économique
du Bas St-Laurent et des
suggestions du Ministère
de l'Industrie et du Com-
merce.

On s’est appliqué à éta-
blir au sein de ce Conseil
une juste représentation et
une participation équitable
de toute la population, en
tenant compte des diffé-
rents groupes économiques
et de la géographie du ter-
ritoire.

Afin de bien différencier

Réunion de l'Office de Développement

régional de l'Etchemin
le présent conseil des au-
tres organismes similai-
res dans leur but et leur
dénomination il a été sug-
géré de lui donner une nou-
velle appellation, soitl’Of-
fice de Développement Ré-
gional de l’ Etchemin.
En prévision de l’ob-

tention d’une charte pro-
vinciale, la présente cons-
titution sera soumise à
l'assemblée générale pré-
vue pour l'automne pro-
chain.
Au cours des délibéra-

tions monsieur Bernard
Humphrey cultivateur de
St-Malachie a été nommé
responsable du comité
agricole.
La prochaine réunion des

directeurs de cet organis-
me a été fixée au 15 juin à
Ste-Germaine.

Laval Labrie b.s.a.
secrétaire.
 Montreal.

Section de St-AnselmeIl est intéressant de noter que les deux nouveaux mem-

bres de la Chambre de notaires sont fils et petits-fils de

notaires qui ont pratiqué leur profession dans le comté de

 

Dorchester.

Me Dufour est le petit-fils du notaire J.-B.-T. Dufour qui

pratiqua sa profession à Ste-Germaine de 1909 à 1933 et le

fils du Notaire Gaston Dufour qui exerce sa profession au

Lac Etchemin depuis 1937.

La campagne de souscrip-

tion 1964 de la Societe Cana-

dienne du Cancer, division Dor-
chester vient de se terminer.

‘Elle a remporté un brillant

succes’, a déclaré monsieurMe Tardif est le petit-fils du Notaire J.-A. Tardif qui pra- are
< : Lea . Marcel Talbot, président de la

tiqua à St-Prosper, pendant près d'un demi-siècle soit de division, ‘tant du point de vue

1908 à 1952, il réside maintenant à Québec, et le fils du No- de l'éducation que de la col-

taire Gérard Tardif qui pratiqua aussi à St-Prosper à l'étude lecte.”°

de son père de 1934 à 1942, Il s'installa ensuite à Pointe-

Claire près de Montréal où le Notaire Laurent Tardif ouvrira

son bureau.

Les derniers rapports ,indi-

quent que l’objectif de $500. a

été dépassé. Les auxiliaires

de lo campagne ont recueilli la

somme de $587.69 pour le pro-
gramme de recherches, d’édu-
cation et de bien-être de la

Societe Canadienne du Cancer.

‘’Même si la campagne est
terminée’’, co dit monsieur Tal-

bot, ‘‘la lutte contre le cancer

se poursuit… C’est un program-

me permanent et en continuel

développement. Si nous vou-
lons vaincre le concer, nous
ne devons pas relûcher nos ef-

forts. Chaque instant compte

$587.69 souscrit à la Société du Cancer
dans les recherches, l’educo-

tion et l’aide aux victimes du
cancer.”

Le president a terminé en di-

sant que la Societe Canadienne

du Cancer était trés reconnais-
sante aux, auxiliaires qui ont

pris part à lu Lu.u5emne et a
tout le public qui a répondu si

généreusement à l'appel. Puis,
il a adressé de vifs remercie-

ments à tous ceux qui se sont

dévoués pour le succès de la
campagne contre le Cancer.

 

Travaux de $950,000, a Saint-Anselme
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Trois membres de la Troupe CABIR-COUBAT du Village Huron de Lorette qui accompagne-
ront cette troupe lors du grand POW-WOW des Etchemins le dimanche 12 juillet 1964 au cours

de l'après-midi et la soirée.
De gauche à droite: Denise Picard — Claudette Sioui et Marguerite Vincent cette dernière

directrice de cette troupe de grande réputation qui donne un magnifique spectacle est applau-
die partout où elle le présente.

(Par Paul-Henri Drouin)

Saint-Anselme — C'est main-
tenant officiel, le conseil mun-
cipal du village de Saint-An-
selde Dorchester a autorise
la construction dun reseau
municipal moderne d'agueduc
et d'égout. complèté par un
service de protection contre Jes
incendies: ainsi qu'une usine
de filtration, afin de desservir
adéquatement les contribuables
de cette municipalité et des 1n-
dustries qui s'y trouvent. Ce
projet d'une grande envergure
sera de l’ordre de 5950,000.

Un réglement en ce sens a

été adopté unanimement par

les écliles de cette municipalite,
à une assemblée publique des
électeurs propriétaires munici-
paux. tenue hier soir, sous Ia
présidence de M. le maire
Edcuard Turgeon. Etait pre-
sent à celte assemblec. l'avocat
conseil Me Guy Pinsonneau, de
Quebec.

Environ 200 personnes assis-
terent à cette assemblee. ce! au-
cun d'entre eux n'a demande la
tenue d'un referendum,

Suivant les piaus el devis,

prepares var les ingenieurs Gil-

bert et Letourneau. de Quebec.

Jes traVaux autorisées par ie

p:esent referendum consistent
principalement dans la cous-
truction d'un reseau d'aquediic,
complcié par un reservoir d'em-
Magasinement de 30.000 gal-

ions d'eau, atusi que par Une
ustne de Aftration, et d'un re-
seau d'eyout  vomprehiant une

«iation de pompaue. Un émis-

(LE SOLEIL)

saire collecteur sur une Jon-
gueur d'environ 6,000 pieds.
ainsi qu'un étang d'oxiaalion
d'environ 4} arpents carrés.

D'aprés les renseignements

obtenus du secrétaire M. Char-

les Fradette, les travaux debu-

teront des que ce projet awa

ête appmuve par les autorités
du ministère des Affaires imnu-
nicipales ct de la Commission
municipale de Québec. et que
les subventions gouvernementa-

les auront été accordées.

Pour la réalisation de ce pro-

jet, le conseil municipal a autn-

risé un emprunt a long terme

n'excedant pas $950,000 par
obligations et remboursables en
40 ans à un taux d'intérêt n'ex-
cédant par 6°. ainsi qu'à l’impo-
sition dun tarif de compensa-
tion pour les services d'aqueduc
et degoul.

Sur le montant de 950.000.
les édiles aulorisérent l'achat
d’un. camion à incendie des
plus modernes avce accessoires,
pour fournir une protection
adéquate contre les incendics
sur le territoire de cette muni-
cipalite. Le cot de cet achat

ne devra pas excéder $§20.000.
L'autre $20.000 devant être
fourni par des subventions gou-
vernementales.

SITUATION ACTUELLE

Actuellement, il n'existe pas
dans la muticipahte du viliace
de Saint-Anselme. un re enw

(suite page 14)
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LES MODELES

CRÉES POUR

LES BOUQUETIERES
A un mariage, la bouque-

tière n’éclipse jamais la
mariée.

Timide ou très fière,
cachée derrière la jupe vo-
lumineuse de la mariée ou
la précédant dans l’allée,
comme membre dela noce,
elle n’a qu’une fonction --
ajouter un air de jeunesse
et de fraîcheur à la céré-
monie.

Le choix des fleurs pour
la bouquetière représente
une tâche importante pour
la mariée, parce que le
bouquet doit être propor--
tionné à la petite taille d’un
enfant tout en étant assorti
aux fleurs que portent les
autres membresde la noce.

Mr. Harry D. Dale, de
The Dale Estate Limited,
conseille aux mariées de
choisir exactement le mê-
me bouquet pour la bouque-
tière et les demoiselles

   

L'affinité entre les fraises et les produits laitiers est reconnue depuis longtemps. Dans un décor
printanier, les économistes ménagères de la Section des consommateurs du ministère de l’Agriculturedu
Canada vous présentent trois desserts résultant de cet heureux mariage: crème glacée à la vanilleet
sauce oux fraises — sorbet aux fraises — parfait aux fraises couronné de crème fouettée. Servez, Mada-
me, ces desserts rafraichissants au plus tôt. Ils sont si faciles à préporer… et si délicieux!

d'honneur, mais celui de
la bouquetière sera plus
petit. Par exemple si les
bouquets des demoiselles
d'honneur sont composés
de roses, la bouquetière
sera tout à fait charmante
avec un bouquet de boutons
de roses. Si on a choisi des
oeillets, le bouquet de la
bouquetière pourra se
composer d’oeillets minia-
tures ou de pétales d’oeil-
lets.

Si les fleurs sont dispo-
sées dans une corbeille ou
autre récipient, consultez
le fleuriste au sujet des dif-
férentes dimensions d’un
modèle, conseille M. Dale:

Ce qui est nouveau cette
année et très joli, c’est un
parasol de satin garni de
dentelle. On le porte par le
manche, les fleurs sortant
des plis à demi-ouverts. Le
parasol est disponible en
trois grandeurs.

de la femme

VOOOLOOVOVVOVOOVVOVVOOVUVOVOOVOOOOOUCOUOOCOUOUOOOOOCOOOOOOOOCOOOOOOOOCOUOOOOOUOOOONOE
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LES MODELES CREES POUR LES BOUQUETIERES par les artisans de The Dale Estate Limited,
Brampton, vont du parasol fleuri à. l’évantail qui ajoute une note espagnole des plus élégantes. Karen
‘Taylor, 6 ans, porte une coiffure assortie à son bouquet de pois de senteur de tons pastels. Les fleurs
débordent d'un parasol de dentelle ouvert à demi et garni de rubans de satin. Un évantail d'ivoire fine-
ment sculpté convient parfaitement à un élégant petit bouquet de boutons de roses roses. Les deux
créations conviennent aussi bien aux demoiselles d'honneur qu’à la bouquetière.

Tarte chiffon aux fraises
1 chopine de fraises

L tasse de sucre

1 c. à table de jus de citron
! enveloppe de gélatine (1 c. à table)

14 tasse d’eau froide
2 blancs d'oeufs
14 c. à thé de sel

14 tasse de sucre

VA tasse de crème à fouetter

1 croûte de tarte de ‘9 pouces

Laver et équeuter les fraises et les écraser (environ 14 tasse de
fraises écrasées. Incorporer 2 tasse de sucre et le jus de citron.

Gonfler la gélatine dans l’eau froide, 5 minutes, puis dissoudre au-

dessus de l’eau chaude. Ajouter au mélange de fraises et bien mê-
ler. Refroidir jusqu’à ce que le mélange soit partiellement pris, puis

fouetter. Préparer une méringue avec les blanes d'oeufs et ‘le sucre
qui reste et incorporer dans le mélange de gélatine. Fouetter la crè-

me puis incorporer délicatement dans le mélange de gélatine. Ver-
ser dans la croûte de tarte et refroidir jusqu’à ce que la prépara-
tion soit ferme. Garnir. de, crème fouettée &t de fraises, si désiré.

Sorbet aux fraises
3 tasses de fraises lavées et équeutées

% tasse de sucre

1/8 c. a thé de sel
% tasse d'eau chaude

1 c. à table de jus de citron
1 enveloppe de gélatine(1 c. à table)

Va tasse d’eau froide
1 blanc d'oeuf

2 c. à table de sucre
Ecraser les fraises et les passer au tamis; ajouter sucre, sel,

eau chaude et jus de citron. Faire gonfler la gélatine dans l’eau
froide, 5 minutes, puis dissoudre au-dessus de l’eau chaude. L'in-

corporer dans le mélange de fraises et refroidir. Verser la préparo-
tion dans des plateaux à cubes de glace et congeler partiellement.
Préparer une meringue avec le blane d'oeuf et le sucre qui reste.

Déposer le mélange de fraises dans un bol refroidi, écraser à la four-
chette puis fouetter avec un batteur d'oeufs, 1 minute. Incorporer
dans la meringue. Déposer de nouveau dans les plateaux à cubes de
glace et conge ler. 6 à 8 portions.
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La Federation des Instituteurs et Institutrices catheliques
du Diocese de Quebec

Prise de position sur
A l’occasion d’une réu-

ion spéciale tenue à Qué-
bec le 14 mai 1964, les dé-
légués des dix-neuf syndi-
cats d’instituteurs qui
composent le Conseil dio-
césain de la Fédération des
instituteurs et institutrices

catholiques du diocèse de
Québec, et qui représentent
quelque 5,600 membres,
ont unanimement adopté la
résolution suivante:
ATTENDU QUE les ins-

tituteurs sont des citoyens
de plein droit et des con-
tribuables conscients de
leurs obligations sociales;
ATTENDU QUE les ins-

tituteurs ont toujours sou-
tenu le régime d’éducation
du Québec par leur travail,
leur sens des responsabi-
lités et leurs sacrifices;
ATTENDU QUEles ins-

tituteurs sont membres
d'une professionindispen-
sable à la société;
ATTENDU QUEles ins-

tituteurs ne demandent au-
cun privilège mais le res-
pect de leur statut de ci-
toyens;

et

CONSIDERANT QUE le
deuxième paragraphe de
l'article 50 du projet deloi
intitulé Code du travail
(bill 54) soumis à l’Assem-
blée législative est la re-
prise exacte du deuxième
paragraphe de l’article 13
de la Loi concernant les
corporations municipales
et scolaires et leurs em-
ployés. (13 George VI, ch.
26)
CONSIDERANT QUE cet

article de loi a privé et
continuerait de priver les
instituteurs de leur droit de
négocier leur sécurité so-
ciale;
CONSIDERANT QUE les

instituteurs veulent accé-
der à la négociation de con-
ditions de travail dont se
prévalent depuis longtemps

les autres salariés;
CONSIDERANT QUE le

troisième paragraphe de
l’article 60 du mêmeprojet
de loi obligerait la Com-
mission des relations du
travail à transmettre une
copie de toute convention
collective négociée et ac-
ceptée de bonne foi par une
commission scolaire, au
ministre de l’éducation qui
pourrait ladéférer aun tri-
bunal d’ arbitrage pour qu "il
en soit statué comme sur
un différend;
CONSIDERANT QU’une

telle procédure constitue-
rait un fait unique dans tous
les régimes politiques d’A-
mérique, la législation
donnant à un ministre le
pouvoir de faire un diffé-
rend d’une convention col-
lective librement acceptée
par deux parties;
CONSIDERANT QUE se-

lon les dispositions de cet
article, le ministre de l’é-
ducation serait institué
l’arbitre de première ins-
tance;
CONSIDERANT QUE par

l’article 83 du même projet
de loi, le ministre de l’é-
ducation, à titre de mem-
bre du cabinet, concourrait
à la nomination des juges
parmi lesquels serait choi-
si celui qui aurait à statuer
sur un tel différend;

CONSIDERANT QUE le
tribunal d’ arbitrage prévu
aux articles 82 à 85 du pro-
jet de loi ne permettrait au-
cunement aux assesseurs
de participer à la sentence;
Les membres du Conseil

diocésain de la Fédération
des instituteurs et institu-
trices du diocèse de Qué-
bec, réunis en session spé-
ciale, et aprèsavoir atten-
tivement étudié le projet de
Code du travail (bill 54)
soumis à l’Assemblée lé-
gislative

1 - REJETTENT ENER-

GIQUEMENT les articles
50, 60 et la section Il du
chapitre IV qui semblent
limiter considérablement
le libre exercice du droit
d'association;

2 - DONNENT SANS RE-
SERVE LEUR APPUI à la
C.I.C. dans les revendica-
tions qu’elle a faites con-

le bill 54
cernant le projet de Code
du travail (bill 54), savoir:
l'application de la loi géné-
rale des relations du tra-
vail;

3 - DEMANDENT à la
C.I.C. de continuer son ac-
tion énergique afin que la
loi générale des relations
du travail s'applique aux

enseignants du Québec et
que disparaissent du Code
du travail (bill 54) les dis-
positions contrariantes et
vexatoires contenues dans
les articles 50, 60 et 82 à
87.

Adopté à l’unanimité ce
14e jour du mois de mai
1964.
 

 

Cte Dorchester, P.Q.

Canada

Province de Québec

ment 6 et 12.

du 8 juin prochain. 

DEMANDE DE SOUMISSIONS
La Commission Scolaire de Ste-Germaine,

Des soumissions cachetées et adressées au secrétaire-tré-

sorier de la Commission Scolaire de Ste-Germaine du Loc Et-
chemin, Dorchester, seront reçues d'hui jusqu’au 8 juin 1964 à

7.30 hres p.m. pour les transports d’écoliers suivants:

Transport pour les 5 et Gième rang Ware, arrondissement 8 et 10,

Transport pour les 13 et 14ième rang, Cranbourne, arrondisse-

Transport pour le 8ieme rang, Cranbourne, arrondissement 5.

Transport d’écoliers Ste-Germaine Station, arrondissement 4.

ELEVES DU COURS SECONDAIRE:

Le transport de Ste-Germaine Station, Cours Secondaire, de-

vra contenir une clause à l'effet que si ces élèves étaient
dirigés vers un autre centre, le contrat de ce fait sera annulé.

Lo Commission Scolaire ne s'engage pas à accepter ni la plus

basse ni aucune des soumissions reçues. Un chèque accepté

; au montant de 10% devra accompagner chaque soumission.

Ces soumissions seront ouvertes lors de la séance régulière

Donnée à Ste-Germaine, Dorchester, ce 18ième jour de mai 1964.

A. Fortin,
Secrétaire-trésorier.

La honne hière de chez nous

Chaque fois qu’un
amateur de bière
veut une vraie
bonne bière,
Il demande de

 
 

  

 

la bière MOLSON EXPORT
LA BIÈRE PREFEREE DU QUEBEC
    ‘À
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L’agriculture en proie

a de grandes difficultés

financieres
L'agriculteur ne fut certaine-

ment pas l'enfant gâté de ceux
qui depuis toujours ont la garde
de la prédestinée de notre provin-
ce ou de notre pays. Pourtant, à
notre humble avis, l'agriculteur
dans la société ne jouait pas le

moindre des rôles qui était et qui
estencore, celui de nourrir l'hu-
manité. Nous savons qu'il n'y a
pas de sots métiers, Si chacun fait
le sien consciencieusement, tou-
te la société en bénéficiera. Mais
si le contraire se produit, si quel-
que chose ne va pas quelque part
dans l'engrenage, c'est l'anarchie
dans tout le fonctionnement. S'il
s'agit de pièces de moindre im-
portance, leseffets seront un peu
moindres, mais, s'il s'agit d'une
pièce importante, l'arrêt peut se
produire. C'est dommage que nos
grands cerveaux responsables de
la chose publique ne soient pas
aussi ingénieux pour gouverner en
temps de paix, comme ils le sont
en temps de guerre.

Pour une politique du pain
sur les tables, on forme des com-
missions d'étude. . .Tous connais-
sentle dénouement de la plupart
de ces commissions gouverne-
mentales. Exemple récent: "La
Commission Bélanger v/s impôt
foncier."

Les plus âgés se souviennent

de la crise 29-39. Durant ces dix
longues années, nos gouverne-
ments King 29-30, Bennett 30-
35 et King 35-39 n'ont pas pu
réussir à établir une politique du
pain. Chose curieuse, dès qu'on
a sorti les canons en septembre
39, il n'y a pas eu d'études en
commissions, on a tout de suite
réglé le probléme. Une petite
séance spéciale de nuit qui a du-
IC trois heures, et les mêmes
hommes qui, pendant les dix
dernières années n'avaient pas pu

solutionner le problème du PAIN
ont, séance tenante solutionné
celui des canons. Pour tuer nos
frères, on a mis à la disposition
des canons,

Seize milliards de dollars,
c'est le chiffre effarant que nous
a coûté, à nous les canadiens, la
guerre 39-45; sans compter les
blessés de guerre et les victimes
de cette tuerie organisée.

Les agriculteurs de Québec-
Sud unis à ceux de la province
veulent avoir leur part dans la so-

ciété, Ils ne viennent pas men-
dier, ils réclament ce qui leur est
dd. Dans le lait, par exemple,
la loi nouvelle demande qu'il y
ait amélioration dans la qualité
du produit. Les producteurs sont
les premiers à reconnaitre le bien

fondé de cette affaire. Cependant
le prix payé le cent livres de lait
est trop bas pour rémunérer l'a-
griculteur dans une juste mesure.
Déjà on s'inquiëte pour nourrir
notre propre population d'ici 10
ans. Et il est temps et ça presse
d'avoir une politique sage, pré-
voyante, au lieu du cataplasme
à côté de la plaie. Il n'en coû-
terait pas des milliards pour réta-
blir l'ordre en agriculture. Nos
habitants ne sont pas exigeants,
ilsn'ont pas peur du travail, Mes-
sieurs, je vous invite avec moi à
faire un petit tour dans Dorches-
ter, la Beauce et Frontenac pour

vérifier leurs heures de travail.
Travailler, .ça marche, et ils
n’ont pas d'objection, mais ce
qu'ils veulent comme on le dit
communément, c'est être capa-
ble d'attacher les "deux bouts”.
Il y a des responsables dans ce
désordre chez nous, et ces der-
niers achèvent de dormir paisi-
blement dans leur tour d'ivoire,
sachant bien comme administra-
teurs se garantir, salaire etc...
pendant que les administrés crè-

vent et sont menacés de perdre
ce qu'ils ont acquis depuis quel-
ques générations. Il y a une dif-
férence trop marquée entre les
classes. Il faudrait qu'un chan-
gement se fasse, sans quoi des
mesures seront pour montrer ce
désordre qui ne fut pas organisé
par Staline, Tito et Cie.

Nos gars savent où siègent
nos responsables. Le tempsest
révolu pour nos chefs d'essayer
de faire croire à ia population

qu'ils auront à avaler un suçon,
alors qu'il s'agit d'un coco tout
rond. "Ca ne passe pas” et les
agriculteursne feront pas un gros
effort non plus pour essayer de
l'avaler.

Le 16 juin prochain les agri-
culteurs réunis au coeur de la Fé-
dération de Québec-Sud diront ce
qu'ils pensentau sujet de l'impôt
foncier supposé étre arrangé à l'a-
vantage des ruraux.

Rolland Carbonneau

 

Stocks de beurre réduits
a 90 millions de livres

Les stocks de beurre et d'huile
de beurre détenus par l'Office de
stabilisation des prix agricoles ont
été réduits à 90 millions de livres
à la suite des ventes d’huile de
beurre faites au début du mois.

Le ministre de l'Agriculture,
l’'hon. Harry Hays, annonçait en
effet le 8 mai que l’Office avait
conclu avec 11 sociétés canadiennes
des ententes comportant l’écoule-
ment de 50 millions de livres
d'huile de beurre sur les marchés
d'exportation.

En bref, ajoutait le Ministre,
tous les approvisionnements d’hui-
le de beurre détenus par le gou-
vernement, à part les quantités
jugées nécessaires au marché do-
mestique, sont vendus ou promis
à la vente.

A la suite de ces transactions,
la situation du beurre au pays est
devenue sensiblement meilleure
qu'elle ne l'a été ces dernières

années, précisait M. Hays. Mais
il serait prématuré de croire que
Nous en sommes arrivés à une
solution permanente des problèmes
qui confrontent l’industrie laitière.

Dans une déclaration antérieure,
le Ministre avait cité les chiffres
suivants sur le rapport production-
consommation du beurre durant
l'année laitière 1963-64: 1) le vo-
lume de la production de beurre
pour l'année est estimé à 352.1
millions de livres; 2) la consom-
mation totale au Canada, par ail-
leurs, est estimée à 357.4 millions
de livres pendant la même année;
3) la consommation nationale a
donc dépassé la production d’en-
viron 5 millions de livres. Cet
écart démontre la nécessité d’avoir
constamment en réserve certains
stocks de beurre pour parer à toute
pénurie éventuelle de la produc-
tion.

de la ferme

ASSEMBLÉE GENERALE DES SYNDICATS

DE L'U.C.C. DANS QUEBEC-SUD
C'estle 16 juin prochain que

la Fédération de 1'U.C.C. de
Québec-Sud tiendra à St-Geor-
ges- Ouest, Cté Beauce, une réu-
nion d'urgence de tous les syndi-
cats da l'U.C.C. des Comtés de
Beauce, Dorchester et partie de
Frontenac. Cette réunion est te-
nue dans le but de prendre posi-
tion sur les actions à prendre de
la part de la classe agricole de-
vant la baisse inquiétante des re-
venus de l'agriculture.

Depuis un mois environ, soit
depuis l'annonce par le gouver-
nement de l’étatdu Québec de la
généralisation de la taxe de ven-
te à six pour cent, les agricul-
teurs sont furieux. Ils n'acceptent
pas que leur pouvoir d'achat soit
diminué de 26% en 15 ans. Alors
que subitement, on demande de
payer un deux pour cent de plus
de taxe. Il y a aussi le problème
de l'impôt foncier. Des enquêtes

 

 

LA CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE
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forestières que le

coût de l'entretien d’une “Canadien”

est la moitié’moindre que celui de

toute autre scie sur le marché.

sérieuses ont prouvé que l'agri-

culteur québecois paie en moyen-
ne daux fois plus de taxe que le
propriétaire non agricole. Les
agriculteurs de Québec-Sud veu-
lent que le mandat donné par le
congrès général d'octobre dernier
aux membres de l'exécutif, de
s'abstenir de payer leur impôtsi
la situation ne change pas, soit
mis en application,

Tous les syndicats sont invités
à envoyer des délégués officiels
à cette importante réunion qui se
veut d'être la réunion des états
générauxde l'agriculture de Qué-
bzc-Sud. Les cultivateurs seront
invités à se prononcer sur l'action
à prendre dans le domaine de
l'impôt foncier. Les dirigeants de
la Fédération de l'U.C.C. de
Québec- Sud espèrent que par cet-
te réunion, il y aura confronta-
tion de toutes les opinions et que
les cultivateurs prendrentune dé-

cision qui sera unanime. On pré-
voitune assemblée assez animée
et nombreuse où chacun aura la
chance d'exprimer son idée,

Il faut bien le dire: A moins
d'un revirement de la politique
du gouvernement provincial en
matiére agricole, on se demande
si les agriculteurs ne feront pas
comme les étudiants ou les infir-
miéres de Ste- Justine, des séan-
ces d'étude pour découvrir des
moyens comment payer leur im-
pôt foncier, La situation écono-
mique de l'agriculteur de Qué-
bec est encore plus grave du fait
que la récolte de sirop d'érable
qui compte dans le budget agri-
cole dans une proportion de 50%
à 60%a été moindre de 60% cet-
te année à cause des mauvaises
conditions de température.

Le mot d'ordre est donné:
"Cultivateurs de Québec-Sud,
soyons solidaires”.

 

 
Synonqme de perpétuelle beaute

M. Alphonse Grégoire, Lac Etchemin, tél.: 2-3711, qui détient
son permis de pépinériste vous offre: conifères, arbustes:

cèdres pyramide, cèdre en boule, pin Mugho, rosiers, hydran-

gés, haies, tuiles à trottoir, engrais, etc.

Avec l'acquisition d’une coupeuse de tourbe, il est en mesure

de vous offrir de la tourbe pour vos terrasses.   
 

Il a été prouvé par

les compagnies
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Le Président Me J. Blanchet soumet son rapport

Votre président achève son
second terme à la tête de votre
conseil d'administration. Qui est
plus important encore, c'est que
je ne suis qu’un jalon, qu'un ins-
trumentde votre choix dans notre
excellent mouvement. Ce soir,
vous aurez, en effet, un nouvel
administrateur.

Je me permettrai de faire
d'abord un tour d'horizon sur les
activités de votre Régionale de-
puis un an, sur ses réalisations,
ensuite je ferai un parallèle entre
l'action créatrice des individus
aidée de l'action réelle de l'en-
treprise privée et du gouverne-
ment,etenfin je vous dirai quel-
ques mots de mes activités com-
me président de votre Chambre
et de mes activités également à

# la Chambre provinciale.
Notre congrès de St-Henri,

l'an dernier, a marqué une date
dans la pensée, dans la prise de
conscience des problèmes régio-
naux. Nous avions établi qu'ils
étaient de trois ordres: les voies
de communication terrestre et
souterraine, les aménagements
portuaires et enfin l'aménage-
ment rural, régionalet industriel.

Messieurs, les voies de com-
munications- qu'avons-nous fait
pour la voie directe Québec-
Lévis?

Dès le 8 juillet 1963, dès
l'annonce de la construction par
le gouvernement provincial d'un
nouveau pont en amont du Pont
de Québec, nous avons entrepris
une grande campagne pour lancer
le grand projet du tunnel entre
Québec et Lévis, projet contenu
dans un mémoire rédigé scienti-
fiquement par le Bureau de 1'In-
lustrie et du Commerce de Qué-
bec Métropolitain avec l'aide
d'ingénieurs et de techniciens de
renommée internationale dont la
compétence, pourtant, vient d'é-
tee approuvée par le gouverne-
ment, non pas pour un travail de
la région de Québec, mais pour

à la pauvre région de Montréal qui
en a tant besoin.

Après le cri d'alarme du Mai-
re Thivierge, de Lévis, nous avons
envoyé des lettres de protestation
au gouvernement contre l'érec-
tion d'un nouveau pont en-amont
du Pont de Québec; nous ‘vous
avons convoqué tous, ainsi que
les maires des comtés de Lévis,
Dorchester et Bellechasse, à une
réunion d'urgence pour choisir les
meilleurs moyens de promouvoir
notre projetet de publiciser notre
mémoire. Nous avons formé un
comité muni d'un budget afin de
parcourir la rive sud, de rencon-
trer desreprésentants des munici-
palités de la région de Québec et
solliciterenfin une entrevue avec
le Premier Ministre ou le Ministre
de la Voirie.

Nous avons reçu des télé-
grammes de M. Pinard, des let-
tes de M. Lesage. Ils regrettaient
notre vive campagne tout en ad-
mettant que nous proposions une
voie nécessaire mais que cette
voie n'avait pas la priorité de
l'autre, la leur. M. Pinard a
poussé même sa magnanimité, à
peine déguisée, au point de nous
encourager à poursuivre notre
Projet, À cette idée, nous avions
raison d'être incrédules, mais fi-
dèles à notre conviction. Nous
avons alors fait campagne jusqu ‘a
Rivière-du-Loup, en passant par
St-Damien, Montmagny, Lac Et-
chemin; nous avons même en-
Jambé le St-Laurent pour visiter
les gens de Beauportet de la Côte
de Beaupré qui nous ont bien re-
çus, Nous avons alors entendu Me
Bédard, député de Québec-Com-
té, nous démontrer clairement
Comment tourner en rond autour
de Québec ou autour d'une idée
émise par d'autres. Cependant,
€&s autres personnes présentes à
Cette réunion ont fait l'accord
‘Ur notre projet.

À la fin d'août 1963, le gou-

vernement provincial avait reçu

des centaines de télégrammes et
de résolutions venant de Gaspé
méme, proposant notre projet.
Nous n'avons jamais été convo-
qués depuis. En Chambre, il y a
près de deux mois, le gouverne-
ment a mis le comble à son astuce
en se laissant entraîner sur le ter-
rain politique dans ce projet.

Ce projet est d'envergure, et
nous ne l'abandonnerons pas.
Trois-Rivières n'a-t-il pas pris
quinze ans avant d'obtenir qu'un
pont soit construit pour relier cet-
te ville à Ste-Angèle? Nous n'a-
vons jamais cru que le gouverne-
ment accepterait notre projet sans
consulter des experts. Il faudrait
au moins, cependant, qu'un bud-
getsoit voté pour faire les sonda-
ges nécessaires. Quand on pense
qu'il en coûte près de quatre mil-
lions par année aux gens du sud-
est de la province pour gagner
Québec par le pont; quand on
pense que le commerce et le dé-
veloppement économique se font
de plus en plus sur l'échelle de la
concurrenceet que malgré le be-
soin, l'urgence, on prive près
d'un million de personnes d'un
service directavec le centre gou-
vernemental de ia province, et
plus de 200,000 personnes des
comtés de Beauce, Lévis, Dor-
chester, Bellechasse, Montmagny
et L'Islet de l'accès facile à son
centre commercial naturel?...

Qu'est-ce qu'il en coûte en
argentet en temps à tous les ca-
mionneurs, voyageurs, hommes
d'affaires, des comtés de Beauce,
Dorchester, Lévis, Bellechasse,
Montmagny, L'Islet, Kamouras-
ka, Rivière-du-Loup, Témis-
couata, Matane, Matapédia, Bo-
naventure, Gaspé-Nord et Gaspé-
Sud, de faire le tour par le Pont
de Québec et passer par les cités
résidentielles de Sillery et Ste-
Foy, quand leur point d'affaires
est à Québec? Leur voyage est
allongé d'un trajet de quinze (15)
millessur des routes eñcombrées,

Quand on parle de Québec
commelieu d'affaires et de tou-
risme, il est question de la vieille
capitale à l'exclusion des villes
de ‘ banlieue. Pourquoi obliger
les gens des régions ci-haut men-
tionnées et les touristes venant
de ces régions, à venir s’engouf-
frer dans le Pont de Québec, de
mêmeque dans les artères munies
de multiples feux de circulation,
avant d'atteindre l'objectif final
et de faire un retour tout aussi
démuni d'intérêt? Ces villes de
banlieue rivalisent dans leur im-
personnalité avec .les banlieues
des grandes villes américaines.

Il nous semble que les mal-
heureux voyageurs qui viennent
de l'ouest et du nord de la ville
de Québec devraient être les seuls
à souffrir ce trajet qui leur est
inévitable.

Quant à nous, une voie de
communication directe reliant
Québec et Lévis, nous ferait pé-
nétrer au coeur de la vieille ca-
pitale immédiatement. On nous
objectera l'encombrement des
voitures et le prix du pont ou du
tunnelreliantéventuellement les
deux rives.

Voici ce que nous pouvons
dire au sujet de l'encombrement
des voitures:

D'abord, les voitures, les ca-
mionset les autobus, qu'ils vien-
nent par pont, tunnel, traversier,
artères ou autoroutes, se rendent
tous au centre des affaires, Alors,
pourgnoi ne pas les recevoir tout

de suite en aménageant, à la sor-
tie, des vojes de communications
rapides que nous proposons, des
terrains de stationnement ou des
édifices à stationnement qui se-
ront toujours nécessaires.

Nous ne pouvoirs croire que

des ingénieurs faisant partie de
firmes responsables, ne puissent

aménagerl'arrivée à Québec d'un
pont ou d'uu tunnel pour éviter

les embêtements d'où ne peuvent
sortir certaines gens. Un tunnel
ou un pont peut, selon le mémoi-
re, arriverà Québec par voie sé-
parée afin de distribuer le trafic
dans les secteurs d'affaires de la
basse-ville et de la haute- ville.

N'oublions jamais que cette
voie de communication rapide
que nous voulons, est un service
avant tout très urgent pour les ré-
sidents et hommes d'affaires des

comtés du sud-est de Québecet
de Lévis. En effet, Québec a
moins besoin que nous parce que
c'est nous qui allons à Québec.
Pourtant il y a bien un échange
d'affaires venant de Québec, mais
il est infime comparé à nos be-
soins. Lorsque les résidents de
Québec encombrent le Pont de
Québec et les artères qui y mè-
nent, c'est le dimanche surtout;
et la raison principale de cette

évasion en masse est due au be-
soin des citadins de venir revoir
les rives majestueuses du bas St-
Laurent et les montagnes et col-
lines verdoyantes ainsi que les
vallées gracieuses qui les ont vu
naître aurythme du détachement
et de l'affection d'une mère ty-
piquement canadienne-française.

Le coût de construction d'un

(suite page 13)
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AVEC ECHANL:

Pensez-vous qua des pneus de première classe sont
nécessairement des pneus chers? Voyez ceci! Nylon à
double épaisseur de première qualité . . . une semelle
massive à gros rebord .. . un composé de caoutchouc
moderne pour un haut rendement . . . et la plus haute
qualité B. F. Goodrich de fond en comble. Maintenant,
voyez l'étiquette ‘du prix, moins cher que plusieurs
pneus de secondeclasse! Alors, si seulementle meilleur
est assez bon, voici la chance de l'année d'économiser.

S'ÉNAHNVTNANNUVINU

PLAN DE PROTECTION DE PNEU BFG
Un nouveau plan remarquable pour la protection des pneus
garantitmaintenant parécrit chaque pneu B. F. Goodrichcontre
les défectuosités, les coupures, les brisures, les éclatements,

sans limite de temps et jusqu'à ce que toute la semelle soit

 BFG LONG MILER
B. F. Goodrich Long Miler Nylon est le meilleur pneu

pour sa valeur en argent, et est maintenant encor:
plusappréciableà l’occasion de notre vente pré-saison.
Des économies sur toute la ligne, y compris pneus

à flanc blanc,flanc noir, tubeless, genre avec chambre

à air et toutes les grandeurs TANT QU'IL Y EN A.
Ce pneu égale ou surpasse plusieurs pneus annoncés
comme ‘’premier assortiment‘. Voyez-nous
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Le célèbre Patio des

Lions de l’Alhambra de

Grenade a servi de décor

à une présentation de la

mode internationale qui

s’est déroulée récemment,

avec la participation de
près de 90 couturiers du

monde entier, devant un

: parterre de 250 journalis-
4 tes et spécialistes de la

mode venus de toute l’Eu-

rope Occidentale et des
Etats-Unis. C’est la con-

centration de mode la plus

importante qui se soit ja-

mais déroulée en Espa-

gne.
L'apothéose de cette

présentation, a laquelle

les sculptures maures-

ques de l’Alhambra et le
ciel étoilé d’Andalousie
servaient de toile de fond,

a été la présentation si-

multanée par 26 manne-

quins parisiens, de 26 mo- N
dèles de la Haute Couture

parisienne: Castillo, Pier-

re Cardin, Jacques Grif-

fe, Chanel, Lanvin, Jac-

ques Heim, Nina Ricci,

Grès, Patou et Givenchi

étaient notamment repré-
sentés à ce festival de la
mode destiné à démontrer

Manteau cocktail blanc

en ‘‘Arnel’’ chez Guy Laroche   
    

la versatilité d’une fibre

synthétique de triacétate
de cellulose, ‘‘Arnel”.
Les tissus d’Arnel, d’ap-
parence et de contextures i

les plus diverses malgré |

une composition identi-

que, formaient la matière

première de tous les mo-

dèles présentés sur la pis-
te de velours rouge mon-

tée autour de la fameuse

fontaine des Lions de
l’Alhambra de Grenade. :

Mais c’est le ‘‘prét-a- |
porter”, venu des copi-
tales européennes, et aus-

si d'Amérique et d'Austra-

r
r 
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Jacques Heim

présente une robe

du soir

lie, qui a composé la ma-

jeure partie de cette pré-

sentation. Les couturiers

de 15 pays étaient en ef-

fet représentés: l’Allema-
gne, l'Australie, l’Autri-
che, la Belgique, le Cana-

da, l’Espagne, les Etats-

Unis, la France, la Gran-

de-Bretagne, la Hollande,

Israël, l’Italie, le Mexi-

que, la Scandinavie et la

Suisse. Les qualités d’o-

riginalité, de jeunesse et
de féminité du ‘“prêt-a-por-
ter”’, cette nouvelle con-
quête de la mode, ont été

réaffirmées par la plupart

des 150 modèles présen-

tés dans le Patio de Lions.

Les maîtres de la Haute

Couture internationale,

utilisant les multiples res-

sources des nouveaux tex-

tiles, ont démontré qu’ils
avaient, avec le ‘‘prêt-à-

porter”, créé une mode,
sans complication, mais

aussi de grande classe.

Le défilé de Grenade a dé-

montré la noblesse de sty-

le dont ce genre est ca-

pable.
-Evidemment, les den-

telles de pierre du palais

des “Mille et une Nuits”

qu’est l’Alhambra de Gre-
nade prêtaient à cette ma-

nifestation de la mode mo-

derne, un décor inimitable.

Grenade, avec ses patios,

ses fleurs et ses fontai-

ses, enfourait les manne-
quins de sa sérénité: les

‘roses, la musique, les

femmes et les modèles

blanche

cou "
LerEPC
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rayonnaient d’une grâce
intérieure indéfinissable.

Gravés par un poète ano-

nyme sur la pierre de la

Fontaine des Lions autour

desquels virevoltaient les
mannequins, deux vers

arabes ont pris ce soir-la

une signification spécia-
le:

“Partout ici la beauté

a été sculptée
Partout on y trouve

l’opulence…”

Violette BRISARD

Copyright Agence France-

Presse.

  
   

   
  
  
  

 

  
   

  
  
  

  
  
  

 

  

  

  
     

  

  

   

   
  
   

  

  

  

 

  

 

  

 

Chez Jean Patou

tailleur rose ‘‘coquere!’’

Le modèle Granada’

de Villar S.L. est une

robe cocktail, jersey

jaune drapé, une épaule

nue, bijou d'épaule

en jais.
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(AFP) —- Jean Anouilh est

l’un des plus importants auteurs

dramatiques français. Sa pièce,

‘’becket’’”, qui bottit des re-

cords partout dans le monde,

devait attirer l’Anglais Peter

Glenville, qui fait aujourd’hui

une éblouissante carrière de
metteur en scène: il met en scè-

ne aussi bien au théâtre qu’au

cinéma, aussi bien à New-York

qu’à Londres. C’est ainsi qu’il

choisit de révéler d'abord aux
Américains et sur scène (avec

Laurence Olivier et Anthony

Quinn jouant tour à tour les
deux rôles) cette ‘’bombe”* qu’
est ‘Becket’, piéce historique

qui débute dans le goût éliza-
béthain mais adopte vite un pos-

tulat des plus modernes, puis-
qu’elle fait l'apologie d’une ami-
tie plus forte que "amour, ami-

tié qui, lorsqu'elle fut contra-
vice, alla jusqu’à la haine.

C’est le jour de Noël 1154

que Theobald, archevêque de
Canterbury, présente à Henry

11 (Peter O'Toole), roi d’Angle-

terre, Thomas Becket (Richard

Burton), son archidiacre. Une
vive amitié lie aussitôt les deux

hommes et le roi nomme rapide-

ment Becket chancelier, en fait

. <on inséparable compagnon au

conseil, dons le plaisir, à la

chasse. Malgré l'opposition de

la reine Mathilde (Martita Hunt),

malgré la désapprobation ouver-
te de la cour, Becket est le fa-
vori d'Henry 11. Cependant,

quand il s’éprend de la fragile
Gwendoline (Sian Philips), le

roi, jaloux de cette intimite,

exige qu’il lui prête sa maîtres-
se. Mais, plutôt que de céder

au caprice royal, la jeune fem-
me préfère se tuer. Une brèche
s’ouvre dans l'amitié des deux

hommes. Pensant avoir ainsi

main mise sur le trop puissant

clergé et pour plaire à son ami,
Henry 11 offre à Becket de de-

venir archevêque de Canterbu-

ry. ‘“En devenant archevêque,
je ne pourrai plus être votre

ami’, le prévient Becket. Mais

le monarque l’oblige à accepter.

Du jour où il est nommé ar-
chevêque, Becket devient un au-

tre homme, se revêt de bure et

ne pense plus qu’à servir Dieu.
Irrite, désespéré de le voir .

s’éloigner de lui, le roi l'accu-

se d’avoir enfreint ses ordres

et detourné l'argent de l’Etat.
Becket se réfugie en France.

Quand, plus tard, il regagne

son pays, il est triomphalement
accueilli par le peuple. Le roi

est fou de colère. Un soir, à

l'heure des vépres, quatre hom-
mes font irruption dans la ca.
thédrale et se ruent sur Becket,

armes de poignards... Henry 11,
qui ne s’est pas consolé de la
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D'AMITIE
par Victor BARBIER
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De gauche à droite Richard Burton, Peter O'Tqole et Véronique Vendell dans ‘‘Becket.”

feutrée, préte a exploser. Mais
cette oeuvre a la fois specta-
culaire et d'une intelligence ai-
guë ne serait rien sans ses

deux superbes interprètes: Pe-

ter O'Toole et Richard Burton,

tous deux venus du thédtre et

rompus à Shakespeare, tous
deux dotés d’une présence ma-

mort de son ami, annonce ‘‘urbi * ne Peter Glenville fait une fois

et orbi'® que Thomas Becket, de plus la preuve d'un talent
Chancelier d'Angleterre et or- très personnel, déjà révélé dans

chevêque de Canterbury, sera “L’Emprisonneé’’, “Moi et leo
canonise comme saint et martyr... Colonel®” et *““Eté et Fumees'.

Il o troité ‘Becket’ comme un
En portant à l’écron — en Po- riche livre d'heures, avec un

navision 70 mm et Technicolor! goût somptueux, tout en inquiê-

— “Becket”, le metteur en sce- tant par une sensibilité sourde,

 

       

  

gnétique, d’une diction odmira-
ble, d’une fougue irrésistible.
On dit méme que Peter O'Toole

(devenu brun et barbu, mais

ayant toujours son extraordinai-

re regard translucide) surpasse

en force et en nuances son in-
terprétation de ‘“Lawrence d’A-

rabie’” qui le révéla au monde
entier. Et Richard Burton, oprès

““Cléopâtre”’, trouve enfin ou
cinéma lo place que méritent

son intense présence de fauve,

sa voix célèbre, son jeu dense,
imprévu, fascinant.

Avec *'Becket’’, on assiste

à deux performances d'acteurs
absolument uniques dans l’his-
toire du cinéma. Juste avant le
premier tour de monivelle, le

producteur Hall Wallis avoit dit
à ses deux prestigieux interprè-
tes: *‘Serrez-vous la main, bot-
tez-vous loyalement et que le
meilleur gagne!®® |i semble bien
que ce soit, exceptionnellement,

un triomphal doublé, aux dires

mémes de leurs partenaires du
film: Martita Hunt (‘'Les Es.

pions’, “Bonjour Tristesse’®),
Paolo Stoppa et Gino Cervi

(pour la première fois dans un
film anglais), Raymond Gérôme
(sa diction et son style sont

tels qu’il pourrait être de l'Oid
Vie lui aussi) et Véronique Ven-
dell (dont le sex-appeal fait
merveille) — et jusqu'à leur ‘“vic -
time” Sian Phillips (qui s’appel-

le à la ville Mrs Peter O°Too-
le...)

Copyright France
Presse.

Agence

 

LES ETOILES

DE LA DANSE

FRANCAISE

RECUES PAR LE

CHAH D’IRAN

—

Le Chah d'Iran et l'Impé-
ratrice Farah Diba ont reçu

les étoiles du ballet fran-
çais à l'issue d'une repre-
sentation de gala à Téhéran.

NPM: De gauche a droite,

l’Impératrice et le Chah fé-

licitent Rosella Hightower,

Liane Dayde, Michel Re-

nault et André Prokovsky. 

 



‘La Voix du Sud'', le 4 juin 1964/Page 11

VEER ~ DROUIN LAC ETCHEMIN a

vie sociale

FAUCHON — LECOURS STE-JUSTINE

 
NOCES D’ARGENT

M. ET MME ADELARD MORIN, ST-ODILON
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{y Studebaker
OF CANADA, LIMITED

CENTRAL AUTO. ENR.
St-Anselme-Centre - Rue Principale - Tél.: 135

BEAU CHOIX VOITURES USAGEES,
ETAT DU NEUF.

1 Studebaker V-8 Stant 1961.

1 Studebaker V-8 aut., 1960.

1 Pontiac Stra. S. 1960,

1 Météor Montcalm 1961.

1 Ford 1960.
1 Ford Fairlane 500 1961.
1 Ford Fairlane, 10,000 milles 1962.

1 Ford Galaxie 1962
1 Ford 1957, propre.
1 Chevrolet 1957.

Quelques modèles 1955.

Beau choix de Studebaker 1964 neufs ; |R
SPECIALITE: ALIGNEUR ET BALANCEUR ELECTRONIQUES emorquagejour et nuit =

Désrrébuteur - Deus Fireatone. autos. camions ef tacteuns-Priv du Gras STE-CLAIRE, Co. Dorch. | |
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VOS DELITS...ILI/AGE vE VOTRE SAIITE

DU LAIT ET DES POMMES

Une forte proportion de
la population du globe est
sous-alimentée ou crève de
faim. Quand on voit des re-
portages ou des films mon-
trant cette misère, on s’a-
pitoie devant la maigreur
tant des enfants que des

adultes. [l est toutefoiscu-
rieux de constater que c ‘est

après la première année
que les enfants commen-
cent à dépérir. Rien d’é-
tonnant à cela puisque c'est
habituellement vers cet
âge que le bébé cesse de
compter sur le lait de sa
mère pour assurer sa sub-
sistance. C'est donc que le
lait est l'aliment naturel de

  

la croissance.

Certes, chez-nous, l’al-
laitement maternel est de-
venu un fardeau qui sem-

ble difficile à porter par la
plupart des mères. Voilà
pourquoi la chose la plus
normale du monde est en
voie d'extinction. Heureu-
sement, le lait de vache sait
pallier cette lacune de
façon très convenable. Il
contient à peu près tout ce
qu'il faut pour fournir des
dents solides. Evidem-
ment, à lui seul, il ne peut
pas tout faire, mais il est le
centre autour duquel se
greffera l'alimentation du-

VOTRE APPARENCE,

MADAME!
On vous a si souventdit,

madame, que les yeux sont
ci etça.. (spécialement les
vôtres), que vous y croyez
plus ou moins!

Cependant, vous avez
tort de n'y plus attacher
d'importance, car cela est
vrai. Leur magie est si
prenante et si révélatrice
Qu'il ne faut pas négliger
leur apparence.
Un regard clair et vi-

vant, fait toute la beauté
d'un visage. Aussi faut-il
prendregrand soin de ne
pas le désavantager par des
lunettes qui ne sont pas
parfaitement adaptées à
votre figure.
Le choix d’une monture

est chose délicate. Elle fe-
ra désormais partie de
votre personnalité, tout
comme votre maquillage.
Celui-ci est discret pour le
jour, plus prononcé pour le
soir, et porte même une
teinte de fantaisie pour les
grandes sorties.

Avez-vous songé que la
monture que vous portez le
matin, pour vaquer à vos
Occupations journalières,

n'est peut-être pas tout in-
diquée pour vos sorties de
fin d’apres-midi.. et
encore moins pour le soir.
Ces yeux que vous ma-

quillez avec tant de soin,

vous allez les ombrager de
cette monture sportive --
parfaite pour le jour --
mais peut-être un peu lour-
de pour la jolie toilette que
vous portez pourle théâtre.

Les créateurs de modes,
our qui l’ensemble doit

être harmonieux, ont des-
siné des montures pour
toutes occasions. Elles
vont des lignes les plus so-
bres aux plus extravagan-
tes, et dans une gamme de
couleurs fort attrayanteset
fort variées.
Des services visuels

complets nedoivent pas né-
gliger le côté esthétique.
Une prescription de quali-
té, faite à vos besoins, se
doit d’être confortable et
très élégante. À cette con-
dition seulement la porte-
rez-vous avec plaisir.

Votre vision etvotre ap-
parence peuvent être d’ex-
cellents amisl

 

 

demande. 
 

MARCHANDS, COLPORTEURS, JOBBERS. Achetez
vos marchandises aux prix du manufacturier. Stock
de printemps et été. Hommes, dames et enfants. Ha-
bits, paletots, manteaux, chemises, pantalons, cou-

pe-vents, chaussures. Catalogue illustré, gratis sur

842 rue St-Joseph est. Qué. P.Q.

842, rue ST-JOSEPH EST, Qué., P.Q. - Tel.: 522-6458

rant la croissance. Il sera
très utile durant la gros-
sesse. L'enfant en prendra
au moins une chopineet l’a-
dolescent une chopine et
demie.

Il est toujours triste de
constater que quand un jeu-
ne a le choix entre un verre
de lait et l’eau gazeuse, il
opte trop souvent pour la
seconde; il s’agit d’abord
pour lui de flatter ses sens
avant d'assurer sa crois-
sance.

Que font alors les pa-
rents en face de cette al-

ternative? Songent-ils seu-

lement a leurs responsabi-
lités vis-à-vis l’état de la
bouche de leur progénitu-
re. S’ils en étaient cons-
cients, le problème actuel
ne se poserait pas. )

Il ne faudra pas se sur-
prendre toutefois si, même
en buvant et en ayant bu du
lait, les dents se carient
quand même. On peut tout
de même dire qu'elles se
carient plus difficilement
et moins rapidement puis-
qu’elles sont dures. Il au-
rait fallu nettoyer les su-
cres et empêcher la for-
mation des acides qui dé-

truisent les dents. Un bon
moyen de détourner l’en-

faut des sucreries, surtout
entre les repas, c’est de
leur donner des pommes,
ou des légumes, ou des:
fruits verts. Non seule-
ment, ces aliments con-

tiennent des substances nu-
tritives qui s’intègrent
avantageusement aux tis-
sus humains, mais ils sa-

vent aussi nettoyer les
dentspar friction sur les
paro

Oui.le lait etles pommes
sont là prêts à vous aider
à un prix qu’aucune gâterie
ne saurait concurrencer.

La Ligue d’Hygiène Den-
taire de la Province de
Québec Incorporée.

Gagnant du concours "Les Croquantes de Maman Fon-Fon”

- Le 
Serge Bédard, fils de M. et Mme Egide Bédard de Lac Etchemin, s’est mérité une bicy-

clette en participant au concours de ‘‘Les Croquantes de Maman Fon-Fon. Ce programme est

télévisé tous les vendredi à 5.30 hres p.m. à l’émission du Capitaine Tombalo.
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VOITURES NEUVES
USAGEES

AUTOBUS SCOLAIRES

le centre d’autobus le plus complet au Québec

ROND-POINT, LEVIS, QUE.

Autes Usagees

CORVAIR

      

   
TEL. 837-3661
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LE PRESIDENT...

(suite de page 7)
tunnel ou d'un pontentre les deux
rives, serait prohibitif, selon les
tenants de voies de communica-
tions à l'ouest de Québec. Ceux-
13 même qui le prétendent n'ont
sûrement pas étudié la question à
fond, de même que consulté des
firmes qui peuvent réaliser ces
projets.

Et bien plus avant de penser
à la rentabilité d'un projet lors-
qu'il s'agit d'un service public,
il faut étudier sa nécessité en-
vers les populations éventuelle-
ment desservies. Je crois que ici
le terme "desservies" est bien
choisi pour déterminer, qualifier
nos voies de communications ac-
tuelles, de même que l'attitude
de certains administrateurs.

En effet, les sommes votées
par le gouvernement à la santé,
au bien-être social et à l'éduca-
tion ne sont pas placées sous le
signe de l'intérêt financier, mais
bien sous le signe du bien com-
mun.

A tout événement, le projet
proposé d'un tunnel ou d'un pont
est, à notre avis, réalisable fi-
nancièrement, Si la décision des
autorités se fixait sur un pont, en-
tre Lévis et Québec, il pourrait
être placé de façon à ne pas nuire
à l'esthétique et à la splendeur
de Québec.

Onpourrait ajouter à ceci une
foule d'autres arguments y in-
cluant aussi l'augmentation sans
cesse du nombre de véhicules sur
nos routes, de la construction de
la route trans-canadienne à qua-
tre (4) voies au moins jusqu'à
Montmagny et peut-être jusqu'à
Rivière-du-Loup, ce qui amènera
d'autant un flot de véhicules vers
la vieille capitale.

Messieurs, il nous faut vous
l'avouer, nous ne voyons que des
arguments favorables!... Il nous
appartient de continuer notre
pression à la mesure du temps et
au poids de l'évidence, d'une
nécessité inéluctable.

Maintenant, les facilités por-
tuaires:

Grâce au travail conjugué de
la Chambre de Commerce de St-
Romuald, de la ville de St-Ro-
mualdet du conseil du comté de
Lévis, une étude détaillée dé-
montrant le besoin d'un port en
eau profonde à St-Romuald a été
présentée le 14 novembre 1963,
à Ottawa, au Ministre fédéral des
Transports et au Ministre des Tra-
vaux Publics. J'étais fier d’assis-
ter À cette rencontre et, selon
l'accueil reçu, nous avons l'es-
poir d'une réalisation prochaine.
Vous savez que la ville de St-
Romuald possède, sur sonterri-
toire, des industries aussi variées
que productrices, Aussi, ayant
fait un effort incomparable de
développement industriel, cette
ville mérite du gouvernement un
service venant compléter ses
voies d'accès, Cette ville, sa va-
leureuse Chambre de Commerce,
son effectif syndicat industriel
méritent des félicitations, oui;
cependant, ils méritent surtout
d'être imités.

Quant à la route trans-cana-
dienne, prolongeant la route no9
À quatre voies, elle s'allonge pa-
resseusementsur le comté de Lé-
vis; ça ne va pas vite, mais nous
l'aurons, le contrat est donné
paraît-il. Merci quand même à
cet autre plan conjoint.

Le Conseil d'Orientation éco-
nomique régional:

Messieurs, nous avons sur
pieds depuis quelques mois un
Conseil provisoire, grâce à l'ini-
tiattve de la Chambre de Com-
merce du Lac Etchemin. Ce con-
seil comprend actuellement le
territoire du comté de Dorchester.

Pour satisfaire notre curiosité,
des problèmes d'aménagement et
d'expansion et nous donner des
idées,nous avonsinvité Messieurs
Pépin, Papineau, Viau et Ar-
chambault, tous des spécialistes
en ce domaine. Avant eux, je
me permets de vous exprimer ma
pensée, ma conviction profonde
envers les conseils économiques
régionaux. >

Mes amis, quelles que
soient les idées personnelles que
nous avons sur la rentabilité de
ces conseils, sur l'opportunité
d'en créer, nous devons nous en
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GRAND SUCCES DE L’ASSEMBLEE GÉNÉRALE ANNUELLE

DE LA CAISSE POPULAIRE DE STE-GERMAINE
Au-delà de 300 personnes se sont rendues 0 l'invitation des di-

rigeants de la Caisse Populaire pour assister à leur assemblée an-

nuelle.

À cette occasion l’on a passé en revue les activités pour l’an-
née écoulée et le président a fait part de son message dans les
termes suivants:

Chers sociétaires,

Le Conseil d'Administration de votre Caisse Populaire est heu-

reux de publier son rapport financier pour l'exercice terminé le 31
mars 1964.

Les chiffres contenus aux différents tableaux présentés dans

ce rapport reflètent bien la marche toujours ascendante de notre
institution.

On constatera, par exemple, que l'actif est de $91,053.23 supé-
rieur à l'an dernier et s'établit à $1,933,322.55. Nous pouvons donc

entrevoir que nous atteindrons les $2,000,000.00 au cours de la pré-

sente année.
Au chapître des prêts, l'augmentation est encore plus forte, tou-

te proportion faite, que l'augmentation des dépôts. De fait, les prêts

à nos sociétaires, se totalisent à $1,109,468.73, sont de $121,415.46
plus élevés qu’à la même date l'an passé. Cette situation nous por-

te à réfléchir sur notre liquidité qui n'est que de 43.16%, quand l’on

sait que les autorités recommandent, pour ne pas dire qu'elles exi-

gent, de la maintenir à 50%, dans la mesure du possible. Il y a donc

lieu de signaler que si les demandes d'emprunts continuent de se

présenter aussi nombreuses que durant ces derniers mois, notre

Commission de Crédit se verra forcée de refuser certaines catégo-

ries de prêts pour un certain temps, à moins que les dépôts n'aug-

mentent de façon appréciable. Nous ne croyons pas exagérer, en

vous disant que si tous et chacun comprenaient mieux le rôle d’une

caisse populaire et lui confiaient plus encore de leurs épargnes,
nous serions en mesure de rendre plus de services que nous ne le

faisons présentement, pour le plus grand bien de tous.
Quiconque veut apprécier une caisse populaire à sa juste valeur,

doit regarder au-delà des chiffres. Cette valeur dépasse de beau-

coup l'importance de réserves imposantes et la belle apparence d’un
immeuble. Une Caisse Populaire n'est ni un coffre-fort, ni une ma-
 

occuper parce que nos gouverne-
ments provincial et fédéral ont

- voté chacun une loi qui favorise,
qui finance même les travaux de
recherche de ces conseils. Per-
sonne n'a le droit de l'ignorer,
pas méme ceux qui mettent à
caution toute initiative gouver-
nementale.

Ici, l'expérience française
doit nous tirer le voile des yeux.
Depuis près de quinze ans, en
France, les conseils économiques
sont formés et les plans succè-
dent aux plans. La concordance
de l'entreprise privée et de la lé-
gislation gouvernementale rap-
porte desfruits inestimables, Nous
voyons avec une louable fierté la
France s'affranchir avec force de
la finance étrangère, de l'hégé-
monie américaine et même elle
est jalousée à La Haye, à Bruxel-
les, à Londres et à Bonn pour sa
voix prépondérante en Europe
libre.

Au pays, il faut attendre à
1960 alors que le Canada est aux
prises avec un sinistre chômage
dû à la concurrence des marchés
étrangers et à l'automatisation,
pour que le gouvernement central
pense de voter la loi Arda pour
venir eri aide auxrégions sous-dé-
veloppées. Plus près de nous, le
gouvernement provincial a en-

dossé une législation semblable
en plus d'avoir à son actif des
lois sociales intéressantes, mais
coûteuses, non génératrices d'em-
plois. Plus ça va, plus les dé-
penses gouvernementales repo-
sent sur la tête d'un nombre dé-
croissant d'individus capables de
payer. L'entreprise privée avec
ses usines et son capital ne peut

assurer L'embauchage annuel des
individusqui arriventsur le mar-
ché. du travail, ni mêmeréussir
à maintenir ou à améliorer sa
productivité, sans recourir à l'au-
tomatisation, qui rejette les tra-
vailleurs sur le pavé pour aller
défoncer la caisse d'assurance-
ch6mage créée pour faire face à
un nor-emploi'd'exception.

Devant cette permanence dé-
gradante pour le pays et dégra-
dante pour les régions sous- déve-
loppées ou-éloignées, quels sont
lesremèdes? L'Etat, le gouverne-
ment, seul, non il ne peut tout
faire. L'entreprise privée, non
plus, puisqu'elle recherche les
concentrations et les marchés;.
les corps intermédiaires, tels que

notre Chambre de Commerce;
cette dernière peut faire très peu
puisque nous manquons de moy-
ens.

A mon sens, sans le concours
de tous ces facteurs de progrès
que sont nos institutions qui sont
formées des membres les plus dy-
namiques, les plus intelligents
et les plus désintéressés, il ne
peut y avoir de solution pratique
efficace. Pour ma part, comme
corps intermédiaire type, je crois
aux conseils d'orientation écono-
miquerégionaux formés des indi-
vidus et des groupements les plus
représentatifs des régions. Je suis
directeuret membre de l'exécu-
tif du Conseil d'Aménagement et
d'Expansion de la Côte du Sud,
et j'airetenu pour vous les buts
de ce conseil, qui groupe les
comtés de Kamouraska, L'Islet,
Montmagny et Bellechasse. Voi-
ci les buts de c& conseil:

1) réunir toutes les intelli-
gences de la région à quelque
classe qu'elles appartiennent,
croyant que la capacité profes-
sionnelle et le travail sont la
meilleure source de capital;

2) diriger l'aménagement
des ressources naturelles et favo-
riser l'expansion économique,
industrielle, agricole, forestiè-
re, touristique, artisanale, com-
merciale et sociale de la région,
afin d'assurer une prospérité réel-
le et durable;

3) représenter cette région
auprès de qui de droit dans le do-
maine économique quand il s’a-
git de questions régionales étu-
diées par le conseil et de projets
patronnés par lui.

A ceux qui croient Ou qui
craignent que ces conseils écono-
miques vont ravir aux Chambres

de Commerce les membres les

plus actifs, je puis souscrire et

déclarer que lesstructures même
d'un conseil économique exigent

la représentation des corps inter-

médiaires influents par 3 mem-

bres. Il est cependant de toute

évidence que ces représentants
devront être bien choisis pour de-
venir les porte-parole d'une
Chambre de Commerce, qu'elle
soit locale ou régionale. Aussi,
ces membres, quelles que soient
leurs qualités, devront être soute-
nuset dirigés méme par l'exécu-
tif et les membres des Chambres
de Commercequ'ils représentent.

— À suivre —

chine à faire de l'argent, mais une institution qui, tout en proté-

geant des valeurs et même en les faisant fructifier, cherche avant

tout à rendre service. On dit d’une caisse populaire, qu’elle est

une coopérative d'épargne et de prêts, cela est vrai, mais n'oublions

pas qu'avant tout, elle est une association de personnes et que sa

valeur dépend du secours mutuel qu’elle peut leur assurer. Or, je
suis heureux de déclarer que tout en étant dépositaire de capitaux

considérables, la Caisse Populaire de Sainte-Germaine se préoccupe

de plus en plus du bien-être de ses sociétaires en particulier et du

relèvement économique du milieu en général.

Le mouvement général annuel a été de $13,234,198.76 pour la der-

nière année, soit une augmentation de $1,714,653.33 sur l’an passé,

ce qui prouve qu’il y a toujours un feu roulant à votre Caisse Popu-
laire et aussi le dévouement infatigable de tout notre personnel.

Les membres des différents conseils dont le terme expire cette

‘année, sont MM. J.-A, Maheux et Hilaire Chouinard pour le Conseil
d'Administration, M. Emile Roberge pour la Commission de Crédit
et M. Paul Leclerc pour le Conseil de Surveillance. Comme vous le

savez, tous ces messieurs sont reéligibles.

Si vous acceptez le partage des bénéfices, tel que nous vous le

proposons et de voter un boni de 5% sur les parts sociales, tel que

suggéré, l’avoir-propre de la Cuisse sera augmenté de $9,070.82

pour s'établir a $146,421.81.
Au nom de vous tous, j'offre mes remerciements au personnel de

la Caisse pour son travail dévoué et soutenu.
A vous tous, chers sociétaires, je rends aussi hommage pour

votre généreux appui à ce grand mouvement coopératif de plus en
plus connu et estimé à sa juste valeur et je vous invite à solliciter

vos parents et amis à faire partie de notre grande Famille Coopéra-
tive d'Epargne et de Crédit, la Caisse Populaire de Sainte-Germai-

ne.
J.-A. Maheux, Président.

BILAN

Le bilan au 31 mars 1964 s'établit comme suit:

ACTIF
PRETS AUX SOCIETAIRES:

Sur hypothèques: $ 914,232.56

Sur Reconnaissances de Dette: 172,163.40

Corporations Munic. & Scol.: 16,542.85

Aux Coopératives: 6,529.92
$ 1,109,468.73

PLACEMENTS:

Obligations: $ 401,317.10

La Société d’Ass. des C.P.: 5,000.00

L’Ass.-Vie Desjardins: 500.00

La Soc. Générale de Financement: 10,000.00
Parts a la Caisse Centrale: 10,000.00

$ 1,536,285.83

AUTRES ACTIFS:

Immeuble : $ 46,700.00

Inventaire mobilier: 9,420.30

En Caisse: 340,916.42

TOTAL DE L’ACTIF: $ 1,933,322.55

PASSIF

Capital Social: $ 135,015.00

Epargne: 1,643,675.59

TOTAL DU PASSIF: $ 1,778,690.59

Taxe d'entrée: $ 354.00

Bénéfices: 87,981.01

Avoir-Propre: 136,575.99

Fonds d’Education: 775.00

SOUS-TOTAL: 225,686.00

GRAND TOTAL: $ 2,004,376.59

REVENUS

TAXE D’ENTREE $ 354.00

BENEFICES: $ 87,981.01

DEPENSES:

Intérêt payé sur Epargne: $ 33,184.60

Prime d’Assuronce-Vie Epargne: 4,657.02

Administration Générale: 33,153.99

Dépréciation Immeuble: 1,200.00

Dépréciation Ameublement: 470.30

BENEF ICES NETS: $ 15,315.10

REPARTITION

BONI SUR CAPITAL SOCIAL (calculé à 5%) - $ 6,598.28

FONDS DE RESERVE: 4,646.00

FONDS DE PREVOYANCE: 2,000.00

FONDS D’EDUCATION: 1,725.00

FONDS DE SURPLUS: 345.82
15,315.10

NOTE: Selon les règlements, la taxe d’entrée, au montant

de $354.00 est portée directement au Fonds de Réserve.

ELECTION
MM. J.-A. Maheux, Emile Roberge, Hilaire Chouinard et Paul Le-

clerc étaient sortant de charge.
La santé financière de la Caisse est très prospère, aussi ces

directeurs ont été réélus en reconnaissance pour leur magnifique
travail bénévole qu’ils accomplissent avec tous les autres membres
du bureau de direction. ‘
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Réseau”
d’‘aqueduc...

municipal d'aqueduc et d'égout,
pouvant rcpondre aux besoins
de l'ensemble des contribuables,
puis que le petit ruisseau privé
existant actuellement est insuf-
fisant et que, de plus, un grand
nombre de puits servant à l'ali-
mentation de la population de
cette municipalité en eau pota-
ble sont contaminés ou prés de
l’être et que dè ce fait, l'eau
est impropre à la consomma-
tion. mettant en danger la san-
té des contribuables de Saint-
Anselme.

Dans le dumaine des cgouts
domestiques. celles-ci sont dé-
versés dans des fossés el ruis-
seaux près des maisons.

Si nos renseignements sont
exacts, les autorités du minis-
tère de la Santé du Québec. de
méme que les services de l'Unité
Sanitaire du comté. ont. souvent
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demandé an conscil municipal
du village de Saint-Anselme de
prendre les mesures nécessaires
pour corriger cette situation.

LES AVANTAGES

La réalisation de ce projet de
grande envergure aura pour but
d'augmenter considérablement la
valeur des propriétés et permet-
tre aux industries déjà existan-
tes sur le territoire du village
de Saint-Anselme de prendre
l'expansion désirée, et à la corpo-
ration de prendre les mesures
nécessaires pour attirer de nou-
velles industries. et susciter le
développement domiciliaire.

De plus, la construction de
ce réseau municipal d'aqueduc,
permettra aux contribuables du
viflaze de Saint-Anselme cle hee
néficie+ d'une diminution con-
sicérable dans le coût des pri-

mes d'assurances-feu. L'une des
conséquerices la plus immédia-
tes de la réalisation de ce pro-
jet, est que la coopérative de
Dorchester, la principale indus-.
trie dans cette municipalité, au-
rait été dans l'obligation de fer-.
mer ses portes et d’aller s’ins-'
taller ailleurs, si la corporation
ns lui avait pes fourni: l’eau
nécessaire en quantité suffisan-
te et de bonne qualité. afin de
lui permettre de prendre l’ex-
pansion absolument indispensa-
le.

Au dire d'yn citoyen, “La dé-
cision prise par les édiles est
bien vue par la totalité des pro-
priétaires municipaux. car la
fermeture ‘de cette industrie au-
rait eu pour effet. de causer du
chômage et de diminuer l'activité
économique dans ppére munici-

Une taxe spéciale sur tous les immeubles imposables

Saint-Anselme — Pour pour-
voir aux remboursements an-
nuels du capital de l'emprunt de
$950.000 et aux paiements des
intérêts, il sera par les présen-
tes, imposée et prélevé sur tout
les immeubles imposables de !a
municipalité du village de Saint-
Anselme de Dorchester, en mé-
me temps que la taxe foncière
générale, une taxe spéciale à un
taux suffisant d'après le rôle
d'évaluation en vigueur à cha-
que année.

La taxe imposée ne“‘sera per-
cue que si le produit d'4 tarif
de compensation imposé par le
présent réglement pour les ser-
vices d'aqueduc et d'égout s'ave-
rent insuffisant pour défrayer

l'entretien ‘des dits services et
rembourser l'emprunt autorisé
par les présentes.

Le tarif annuel pour les usa-
gers ordinaires, au service de

l'aqueduc sera de $35.00 et pour
celui dés égouts, également de
$35.00.

Dans quelques jours, d'autres
renseignements seront donnés à
la population du village de
Saint-Anselme, par l'entremise
de cc journal, en ce qui con-
cerne les tarifs des usagers spé-
ciaux et des dispositions admi-
nistratives.

 

Gagnante

du CONCOUTS

ya d'la joie

 

Mlle Denise Nadeau a été
l’heureuse gagnante d’un Voilier
Sea Snark en participant'au Con-

cours YŸ a d’la Joie! de Coca-

Cola Ltée. Tous peuvent par-
ticiper à ce concours en pos-

tant un liège marqué ‘“Coke**
avec son nom et son adresse et
le nom du fournisseur. Maller le

tout à: Département du Con-
cours, Arthur Grenier Ltée, St-

Georges de Beauce. Le con-

cours se poursuivra encore plu-

sieurs semaines. Nous vous
invitons d’y participer.

Les compagnies de téléphone

St-Georges, Beauceville et

Dorchester presentent

une requête à la régie

Les Compagnies plus

haut mentionnées qui ser-

vent au-delà de 10,000

abonnés, se sont enten-

dues pour demander à la
Régie des Services Pu-
blics, d’avoir la permis-
sion de se raccorder di-

rectement avec la Com-

mission de Téléphone Bell.

SO

  
 

Le service qui nous

est fourni par Québec.
Téléphone laisse beau-
coup à désirer et le rac-

cordement en question

permettrait aux Compa-
gnies mentionnées de
donner un service de

toute premiere classe.
 

 

LUCIEN BERNARD
Transport général

Service prompt ef courntais

Lac Etchemin, Tél.: 2-5911

ENTREPOT CENTRAL, QUEBEC Tel.: 525-7111
 

 

 
NETTOYEUR

ne

 

SPECIALITE: LAVAGE DE CHEMISES

Case Postale 158 - Lac Etchemin

Cté Dorchester, P.Q.

TEL.: 3-8211   

AVEC UN
APPAREIL DE
CHAUFFAGE

 

toute la maison

est bien chaude

QUI 8'Y CONNAIT EXIGE IMPERIAL

LUCIEN GAGNON

Lac Etchemin

Dorchester

Tel:3-83II

Pour les photos de printemps

le film en couleurs s’impose

 
La jeunesse associe toujours le printemps à l’amour…

mais aussi aux photos en couleurs! Heureusement, les
jeunes ne détiennent pas le monopole des photos. En ef-
fet, pour maman, papa et toute la famille, le printemps
est aussi l’époque de la photographie.

On-se sent renaître quand la nature se pare de ses cou-
leurs fraîches. Le photographe a alors sa chance de cap-
ter toute cette beauté grâce aux films en couleurs. Les
films en couleurs d’aujourd’hui sont considérablement
meilleurs qu’auparavant (plus grandenetteté, latitude plus
grande, et contrastes moins accusés) et ils permettent
de,capter la magie du printemps aussi bien en épreuves
qu’en diapositives ou en vues animées. Les couleurs sont
plus éclatantes, plus nettes, et il y a plus de détails dans
les ombres. Il existe un film en couleurs qui s’adapte à
n’importe quel genre de camera.
Essayez de capter le renouveau en photo. Autour de

chez vous, prenez des instantanés des premières fleurs
messagères du printemps, des arbres et buissons cou-
verts de bourgeons, et de la famille quifait les prépara-
tifs pour le jardinage.
Pour les gros plans de personnesou de feuillages, choi-

sissez une position avantageuse assez basse pour obtenir:
un effet intéressant. Le ciel vous fourniraune toile de
fond nette et dépouillée qui ne pourra qu'être flatteuse
pour les sujets que vous avez choisis.

Le voisinage vous offrira de nombreuses scènes inté-
ressantes dès qu’il fera assez bon pour flâner au soleil.
Une promenade dans le parc, et vous aurez des photos
mémorables.
Quand vous partirez pour une randonnée dans la cam-

pagne en fin de semaine, vous pourrez capter le réveil
de la nature aux premiers rayons du soleil. Pour donner
plus d’attrait et de relief à vos photos de paysages, faites
poser votre famille à l’avant-scène. Assurez-vous cepen-
dant qu’ils regardent le paysage et non pas droit vers la
camera.
Les cultivateurs ont commencé à travailler dans les

champset les signes de leur activité se retrouvent un peu
partout. Les champs labourés, les souches d’ arbres dy-
namitées et les silos ou les granges a moitié achevées
racontent silencieusement leur histoire.

Si vous trouvez unpaysage ou une scène qui vous en-
chante vraiment, arrêtez-vous et photographiez-les. Il
‘faudrait peut-être que vous parcouriez cinquante milles
supplémentaires avant de retrouver une vue aussi belle.
Vous pouvez par exemple, au coin d'une clôture, tomber
sur unejument et son petit poulain. Arrêtez-vous sur le
bas-côté de la route et captez cette tendre image d'amour
maternel pour votre album.

Bien que le printemps soit synonyme d’activité, souve-
nez-vous que quand il s’agit de prendre des photos, il faut
tenir la camera fermement en main. Les mouvements
infligés à la camera donnent des photos brouillées, alors
qu’autrementelles auraient pu être parfaites. Tenez donc
la camera fermement, mais sans vous crisper, gardez

- les coudes au corps, retenez votre respiration,pendant
un moment, et appuyez l-e-n-t-e-m-e-n-t sur 1’obtura-
teur.

Il est difficile d’imaginer une saison plus propice pour
prendre des photos que le printemps. Faites votre chro-
nique en couleurs durenouveau. Vous aurez du plaisir
pendant des années quand vous contemplerez vos photos.   
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@Décés@

M. J.-A. Audet
M. J.-Adélard Audet, ex-

président de la Gare d’au-
tobus de Saint-Roch Ltée,
époux de dame Joséphine

 
Audet, est décédé le 28
mai, à l’âge de 62 ans. Il
demeurait au 867, Place

Beaumont, Sainte-Foy. .
Il laisse dans le deuil,

outre son épouse, ses fils
. et belles-filles: M. et
Mme - Jules Audet (Ghis-
laine Ouellet), M. et Mme
Marc Audet (Raymonde La-
liberté); ses soeurs: Mlles
Bertha et Anne-Marie Au-
det, de Saint-Malachie, et
Mme J.-F. Lamontagne;
son petit-fils, Richard Au-
det; sa nièce, Mlle Michè-
le Lamontagne.

La dépouille mortelle a

été exposée au salon funé-

raire Arthur Cloutier et

Fils, 1025, route de l’Egli-

se, Ste-Foy. Le service a
été chanté lundi, en l’église

de Notre-Dame de Foy et

l’inhumation a été faite au

cimetière de St-Léon de

Standon ou un libéra a été

chanté.

Le 7 mai est décédée à
l’hôpital Notre-Dame-de-
Lourdes de St-Michel Bel-
lechasse, Adèle Dion épou-
se de Arcadius Royde St-
Anselme. Elle était âgée de
81 ans 3 mois.
La levée du corpsfut fai-

te par M. le curé Ernest
Arsenault et le service fut
chanté par celui-ci assis-
té de son frère l’abbé Luc
Arsenault et de l’abbé Gé-
rard Parent, vicaire deSt-
Anselme. Au choeur, on re-
marquait M. 1’ abbé Fer-
nand Bérubé, curé de Hon-
fleur.
La croix était portée par

M. Joseph Labrecque et le
cercueil par MM. Napo-
léon Dion, Paul-AiméDion,
Victorien Dion, Clément
Roy, Alexandre Robertson
et Jean-Marie Labrecque,
tous neveux. La quête fut
faite par Mmes Joseph La-
brecque et Napoléon
Blouin.
Elle laisse dans le deuil

outre son époux,M. Arcadius
Roy, ses enfants, M. et
Mme Paul-Aimée Roy (An-
toinette Couture) de Qué-
bec, M. et Mme Pierre La-
liberté (Adrienne Roy) St-
Anselme, M. et Mme Ro-
bert Roy (Rita Couture) St-
Anselme, et Mme Vve An-
tonin Roy (Annette Roy) St-
Anselme. Ses petits-en-
fants, Mme Charles Cou-
ture (Carmen Laliberté),
Jocelyne, Gaston, Lucille
et Ginette Laliberté; Ré-
jean et Murielle Roy. Lo-
rette, Marcel, Lucie, So-

lange, Hervé, Roger et Mi-
chel Roy. Francine, De-
nise, Normand, Victor, Ni-
cole, Danielle Roy et Mar-
tine Couture, arriére-pe-
tite-fille. Ses frères,
soeurs, beaux-frères et
belles-soeurs, Mme Vve
Pierre Dion (Aurélie Dion)
de Malartic, M. et Mme
Pierre Dion (Alexina Lan-
tagne) de St-Gervais, Ade-
lard Dion de St-Lazare,
Mme Alphonse Labrecque

(Mathilda Dion) de Ste-Ger-
vais, M. et Mme Théophile
Dion (Maria Bilodeau) de
Honfleur, M. Arthur
Dion de St-Gervais, M. Al-
fred Dion et M, et Mme Au-
rele Dion (Albina Laroche)
de Lawrence Mass., Mlle
Alexina Dion de St-Ger-
vais, M. Wilfrid Fournier
de St-Lazare, Mme Arthur
Doyon (Amanda Roy) de
Québec, Mme Amédée Roy
(Léa Vallières) de Hôn-
fleur. Elle était aussi la
tante des Rév. Pères Jean
Bernard et Georges-Etien-
ne Doyon, Pères Blancs
d’Ottawa et la tante des
Srs St-Jean du Divin Coeur
des SS. Perpétuel Secours
de St-Damien et Sr Ste-
Marie de la Merci et Sr
Ste-Monique, Sr Ste-Made-
leine des SS. de la Charité
de Québec, grand-tante des
SS. Ste-Clarice et St-Do-
minica des SS. Perpétuel-
Secours de St-Damien.

Nos sympathies à 1afa-
mille éprouvée.

 

 

JEAN-MARIE JACQUES
Agent autorisé

Electrolux Canada Limitée

Aspirateurs * Polisseurs à planchers * Etc.
Réparations de toutes autres marques

Lac Etchemin, Tel. 2-0835
 

 

 
A vendre

Très belle terre, avec rou-

lant, bâtiments bien entrete-
nus, située sur la grande

route au Ruisseau à l’eau
chaude, à 2 milles du village
de Standon.
S’adresser à: M. Richard

Mc Laughlin, R.R. no 2,

Standon, Dorchester, P.Q.  

À VENDRE
Robe de maniee

d'automne, tres jolie.

grandeur 13 ans.

S'adresser a:

CP. 156 Tel: 4-1912
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PHILIPPE BERNARD
Courtier d'Assurances Associées

ASSURANCES GENERALES

Vie - Feu < Vol - Automobiles -

Responsabilité

Rep. Ass. U.C.C.
2-5612Lac Etchemin  

 

SYLVIO BEDARD, c.l.u.

Mance
compagnie mutuelle d’assurance-vie

C.P. 176, STE-GERMAINE (DORCHESTER)

TÉL. : 3-1412  
 

 
 

UN-TRÉSOR
vos

CHEVEUX
Pourquoi perdre vos cheveux?

Pourquoi ne pas les garder tout en
aidant à la repousse avec la toute
nouvelle FORMULE R.B,X.
Pellicules enlevées dès le premier
traitement. Aujourd'hui même de-
mandez documentation. Inclure .25
pour frais de poste.

MAX-DE-PARIS

C.P. 178 CHARNY, Québec
 

Congrès régional des Chambres de

Commerce de Chaudière-Eichemin
SAINT-MALACHIE — Les de-

légués des Chambres de Com-
merce de la region Chaudière-
Etchemin ont reçu un chaleu-
reux accueil à Saint-Malachie de
Dorchester, pendant les assises
du congres régional, tenu sous la
présidence de Me Jules Blan-
chette, de Montmazny, et de M.
Irénée Dion, de Saint-Malachie.

L'esprit de cordialité du para-
dis de la pêche de la région de
l'Etchemin s'est manifesté une
fois de plus, alors que les délé-
gués ont été inviles à participer
avec leur épouse à plusieurs ma-
nifestations.

Seize Chambres de Commerce
des comlés de Dorchester, Lévis,
Bellechasse et - Montmagny
étaient représentées, dès samedi
soir, à la soirée en l'honneur des
gouverneurs Raymond Normand,
de L’Islet, Maurice Bélanger, de
Lévis, Emile Dulac, de Saint-
Prosper et Louis Rochette, de
Québec.

Dimanche matin, les congres-
sistes et leurs compagnes se réu-
nirent à la salle du centre des
loisirs, où il y eut rapport annuel
du président et du secrétaire
regional. Par la suite, les con-
gressistes assisterent à une mes-
se, en l'église de Saint-Malachie.

Dans l'apres-midi, Jes délégues
ge teunirent de nouveau à la sal-
Je du centre des loisirs el, après
un mot dc bienvenue de M. ie
maire Adrien Fleury, les con-
gressistes assisterent a un dcebat
sur la vie des Chambres et irs
affaires rczionales; Turbanis-
me et un plan directeur, la «'i-
mulation de l'industrie rt l'amé-
nagement industrie! regional.

Les débattants furent MM.
Jean-Paul Létourneau, direc-
teur général de la Chambre de
Commerce de la province de
Québec; Raymond Archam-
beault, de la tirme J.-C. Lahaye;
Claude Diamant, secrétaire ad-
ministratif du Bureau de lin-
dustrie et du commerce de Qué-
bec métropolitain Inc.: et Yves
Papineau, directeur du dépar-
tement des commissaires indus-
triels du ministère de l'Industrie
et du Commerce.

Au terme des assises, les con-
gressistes accompagnés de leur
épouse ou amie, furent mvites à
une réception civique donnee
par les autorités municipales de
Saint-salachiede Dorchester.
Cette réception fut suivie d'un
banquet servi à la salle du col-
lège. Le conierencier invilc a ele
Me Maurice Lebel, pre:1dent de
Ja Chambre de Commerce de la
provincede Quehec.

Parmi les invités, à la lable
d'honneur, on remarquait: M. le
curé Emile Bourassa, Me Mau-
Tige Lebel, MM. Adrien Flewry,
maire de Saint-Malachie; Emile
Fleury, president de la Com-
Mission scolaire; Jean-Paul Lé-
tourneau, Jrence Dion, président
dé la Chambre de Commerce de
Saint - Malachie; Louis - Robert
Ruel, nouveau president de la
Chambre de Commerce Chaudiè-
re-Etchemin et Julien Dumont,
aviseur technique.

Lors de ces agapes, d'autres al-
locutions furent prononcées par
M. le curé Bourassa, MM. Louis-
Robert Ruel et Me Jules Blan-
chette. Le maitre de cérémonie
etait M. Julien Dumont.

TAXE SUR LE SERVICE TÉLÉPHONIQUE
Une taxe de vente de six pour cent s'applique main-

tenant uniformément dans toute

Québec. Conséquemment, la compagnie est tenue de

demander le paiement de taxes additionnelles dans

certaines localités. Si votre localité est du nombre,

vous remarquerez une légère hausse du montant

de votre compte.

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE DORCHESTER INC.

la province de

 

 

 
Kivétr

1963 Rambler Classic

INTERNATIONAL
MARVESTER

 

1963 Renault R8, radio - $400 en bas du

prix de liste.

1963 Rambler, 770, radio

1963 Américaine

1962 Volkswagen

1962 Station Wagon Inter, V8 (4 sièges)

1961 Ford, radio

1961 Camion Inter V-195 Tracteur

1960-61 3 Camions Inter. B-74

1960 Pontiac

1958 Dodge Custom Royal, H.T. 2 portes

1962 Rambler, radio, transmission ordinaire

CHOIX DE CAMIONS ET DE CHARS USAGES1951 à

LA CIE FERLAND & BEGIN LTÉE
Machines aratoires - Tracteurs - Camions

International-Automobiles “Rambler”

STE-GERMAINE DU LAC ETCHEMIN, DORCH

1958

TEL.:4-6611, 2-4411, 2-361  
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Le GRAND MANITOU
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(Bruno Bégin)

La première apparition
officielle des Princesses
Indiennes du Grand Festi-
val d’été de Lac Etchemin,
‘Les Etcheminades ‘64’’ a
eu lieu dimanche soir le 31
mai à l’occasion du congrès
régional des Chambres de
Commerce Chaudière/Et-
chemin à St-Malachie.
Nos cinq princesses

étaient accompagnées pour
cette occasion du Grand
Manitou, M. Bruno Béginet
du Président des Etchemi-
nades ‘64, M. Gilles Ro-
cheleau qui a procédé à la
présentation officielle.
Nos cinq candidates ont

été chaleureusement ap-
plaudies, revêtues de leur
costume pour la circons-
tance, elles ont été présen-
tées personnellement au
Président de la Chambre de
Commerce de la Province
de Québec, Me Maurice La-
belle C.R., au Président de

Bourgade des Algonquins
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PLUME VERTE (Lillino)

(Line Baillargeon)

la Chambre Régionale
Chaudière-Etchemin, Me
Jules Blanchet ainsi qu’à
M. Jacques Larochelle de
la Télévision de Québec,

ainsi qu’à d’autres per son-
nalitées présentes a ce
congres.

Bourgade des Hurons

 

COLOMBE GRACIEUSE
(Brigitte Ferland)

Le Grand Festival ap-
proche et déjà nous cons-
tatons toute l’ampleur que
prendra ce festival d’été
unique en son genre.
Nous pouvons annoncer

officiellement les princi-'
pales activités qui sont cé-
dulées durant ce festival:
Le 3 juillet 8.30 p.m.:

Place de l’Edifice Munici-
pal, ouverture du Festival.
Remise par Son Honneurle
Maire Paul-Armand Tail-
lon de Lac Etchemin, du
Wampum, du Calumet etdu
Tomahawk au Grand Mani-
‘tou - Rituel donné par 3
membres de la Troupe
Cabir-Coubat du Village
Huron de Lorette - Danse
dans les rues.
Le 5 juillet 1964 à 1.00

p.m.: Grandes Olympiades
Régionales sous la direc-
tion de M. Alain Langis
O.D. président du comité
des sports. Nous recevons
les adhésions desO.T.J. de

   
Jl

(ou
   

=   
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la région qui sont à s’orga-
niser en vue de leur parti-
cipation à ces Olympiades.
A 7.30 p.m.: Grande

parade dans les rues de
Lac Etchemin avec départ
des garages de la Voirie
pour se rendre dans la cour
de l’Institut La Mennais où
aura lieu la cérémonie du
Jour du Grand Esprit. La
Princesse des Etchemina-
des 1964 sera alors inves-
tie de son titre. Au pro-
gramme pour la parade -
Fanfare de St-Georges -
Majorettes Châtelaines de
Ste-Marie - Membres de
la Troupe Cabir-Coubat,
participants costumés -
chars allégoriques et sur-
prises - durant la cérémo-
nie, apparaitront au pro-
gramme outre la Fanfare
de St-Georges qui inter-
prétera des pièces de choix
et le Corps des Majorettes
de Ste-Marie qui donnera
quelques numéros de cho-
régraphie, la Chorale No-
tre-Dame d’Etchemin se
fera entendre dans quel-
ques pièces de son choix,
sous la direction de M.
Martial Drouin, directeur.
A cette occasion, un jeune
“‘Papoose’’ choisira la
capsule chanceuse pour le
choix de l’Elue, c'est-à-
dire, celle qui aura trois
capsules choisies et por-
tant son nom.
Les 6-7-8 juillet 1964,

grand tournoi de précision
au golf qui se déroulera au
Driving Range de M. Henri
Bouchard avec trois clas-
ses au programme A-B-C
et grande finale des trois

 

champions des trois clas-_
ses le 8 juillet. Nous pre-
nons les inscriptions ac-
tuellement: veuillez vous
adresser aux Etchemina-
des ‘64 ou à M. Henri Bou-
chard en accompagnant vo-
tre demande d'inscription
de $1.00 pour les frais
d'inscription.

Bourgade des Mohicans

 

PERLE DE ROSEE
(Germaine Godbout)

Le 9 juillet 1964 à 8.30
p.m.: Grand spectacle de
vaudeville avec une grande
vedette de la télévision
montréalaise, en plus les
Nomadins de Lévis, deux

il

IIE  

artistes locaux, Milles
Yvette Bernard et Ger-
maine Ferland, ainsi que
quelques autres dont nous
sommes à date en pour-
parlers pour les inviter à
compléter notre program-
me.

Le 10 juillet 1964 à 9.30
p.m.: Grand Pow-Wow en
l’honneur de la Princesse
élue, du Grand Manitou et
des 4 autres princesses, en
la salle du Collège de l’Ins-
titut La Mermais, orchestre
de Marius Fleury de Qué-
bec, à noter que cet or-
chestre se fait entendre du-
rant la saison estivale au
Château Frontenac de Qué-
bec. Cet ensemble sera
composé de 7 musiciens et
ceux quiyparticiperont en-
tendront un orchestre de
renom. À noter que pour

cette soirée, tous les jeu-
nes de moins de 20 ans se-

Bourgade des Montagnais

         
    

LuiÀ
OISEAU DU VENT

(Céline Gagnon)

ront admis, il n’y aura au-
cune boisson à sette soirée
et une surveillance sévère
sera exercée pour cette oc-
casion. La plupart des par-
ticipants ont manifesté
I'intention de se costumer
pour l’occasion et plus les
costumes seront variés,
plus il y aura de l’entrain.
Le 11 juillet 1964 à 1.00

p.m.: Grande compétition
sportive sous la direction
de M. Alain Langis O.D.
consistant en 8 activités
différentes, dont: course de
bicyclette de Lac Etchemin
à St-Odilon et retour -
course des coureurs des
bois (tour du Lac Etche-
min) - marche du mille -
souque à la corde - tournoi
de balle-molle féminin.
N.B. Les femmes mariées
et jeunes filles doivent don-
ner leur nom le plus tôt
possible à M. Alain Lan-

s.
Le 11 juillet 1964 à 8.00

p.m.: Danse dans les rues
jusqu’à 10 heures, alors
que vers les 10.30 p.m. se
déroulera sur le Lac Et-

 

chemin, la grande fête de
nuit, avec le concours de
l’Association Nautique du
Lac Etchemin et les pro-
priétaires d’embarcations,
ce spectacle féérique sera
quelque chose de gran-
diose.
Le 12 juillet 1964 a 2.00

p.m.: Grand Pow-Wow des
Etchemins avec la Troupe
Cabir-Coubat du Village
Huron de Lorette qui don-
nera un splendide specta-
cle, vers les 6.00 souper
champêtre - tours de cha-
loupes sur le Lac Etche-
min - spectacle de la Trou-
pe Cabir-Coubat - tirage
des prix pour le concours
des Princesses et tirage
des prix de présence -
feu d’artifice - Adieu du
Grand Manitou.
Une grande joie régnera

au Lac Etchemin durant
cette période et à date nous
pouvons compter sur un
fort nombre de citoyens qui
ont fabriqué ou sont entrain
de se fabriquer un costu-
me, d'ici quelques jours,
l’on verra apparaître ces
costumes, et l’entrain ga-
gnera la population.

D’ici quelques jours, le
comité des articles publi-
citaires installera unkios-
que d’articles-souvenir
sur la rue principale, ce
comité sous la direction de
Monsieur Clermont Fortin
aura la charge de s’occu-
per de la vente des articles
souvenir, qui ont été fabri-
qués par les Huronsde Lo-
rette, le nom de Lac Et-
chemin y est inscrit sur la

-

Bourgade des Abénakis
mes 0   

FLEUR AILEE
(Jocelyne McCaughry)

plupart et un nombre de 25
articles différents seront
en vente à des prix très po-
pulaires.
Au cours de cette semai-

ne, vous verrez apparaître
deux symboles de notre
festival d’été qui ont été
commandés directement du
Village Huron de Lorette.

Photos A.B. Chabot, Lac Etchemin    


